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A chetez
Maintenant

LE SCEAU DE LA QUALITE votre

Marmelade d'Orange
Les oranges à marmelade sont toutes importées et
sont difficiles à obtenir.

Nous garantissons que toute la Marmelade d'Aylmer
ne contient que des oranges à Marmelade amères
et du sucre granulé.

Nous a employons ni oranges sucrées ni pample-
mousses.

Donnez votre commande
maintenant

La Marmelade d'Orange
d'Aylmer est celle qui se
vend à plein seau.

DOMION CANNERSlLIMITEO
- - Canada

Vol. XXX-No 80

Hamilton
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PRIXCOURANTS
P>ans la liste (lui suit sont comprises uniquement les marque. spéciale. de marchandises dont leh maisons. Indiquées en ca-
ractéren noirti, ont l'agence ou la représentation directe au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mèmen. Les prix
Indiqués le sont d'après les dernier, renseignements fournis par les agents. représentants ou manufacturiers eux-miýme.
WALTER BAKER £ CO., LTD.

Chocolat Premlium. pain. de %
liv. et de % liv.. boite de 11
liv.. par-iv.........0.37

Breakfast Coooa4
botte. de 1.6.
%. %, 1 et à
liv. .. .. ... 0.41

Chooolat sucré.
Caraca. %et
% de liv. boi-

te. de 0 liv. 0.31
Caracas Tablets

Cantons de Se.
40 cartons par
boite, la bte . 1.26

Caracas Tablets.
cartons Se. 20
cartons par
boite, la bte . 0.16

mt.sumgO Caracas Assor-
IEAOSNASC tis, Sa paq.

par boite, la
'botte . . . . 1.10

Chocolat sucré "Diamond", pain
de 1-6 de liv.. boite. de 6 liv.
la liv............0.34

t'hooolat sucré Cinquième, pains
do 1-6 de liv.. boites de ô liv.,
la livre.......... .. 3

Cacao F-alcon (pour soda chaud
et froid) boites de 1. 4 et 10
liv.. la livre......... .0.3

L-1s ibrix ci-deseus sont 1701l. Mont-
real.

BRODIE & HARVIE, LIMITED
Farines préparées de Brodie Là, dos.
'XXX' (Etiquette rouge) pqts.

3 Ibm.............2.90
l'iuICIS (le 6 livres......... 6.70

S4ul>rli. paqîuets de 3 livres . . 2.70
Pl'(uet,4 de 6 livres .. .. ... 5.30

('restent, paquets de 3 livres .2.80

P'aquets do 6 livres. ..... 5.50
Btickwheat, pqts. de 1% liv

- - - 3liv..
-~ ~ li-6 v. ..

Avoine roulée Peorfection, la
(iozZil ne de i>a(uetN . ...... 0.00

l'ancake. Paquets de 1% livre.
L.es caisses content 12 paquet. de 4

livres ou de 2 douzaines de 8 livre.. à
20c chaque.

La pleine valeur est remboursée pour
Caisses retournée. complète, et en
b'on état seulement.

Pour les cartons contenant % douz.
de paquets de 6 livres, ou 1 douzaine
de paquets de 3 livres, pas de frais.
Condition: argent comptant.

L. CHAPUT, FILS à CIE, LTEE,
Monte4sl.

SPRIMUS"
Thé Noir Ceylan et Indien

Etiquett« Rouge, paquets de 1 lb.
c-s 30 lbi., la livre... .... 0.45

- - - Ib.

c-s 30 liv., la livre... .. 0.45
- - - lb.

c-s 30 livres, la livre .... ... 0.41
Etiquette Argent pq. de 1I lv.

e-v 30 livres, la livre .. .. ... 0.5

- - - %iiv.
c-s $0 livres, la livre. .... 0.53

- - - liv.
c-s 29 livres.'la livre.....0.53

"PRIMUS"

Thé Vert Naturel, non coloré.

Etîquette Rouge. paquets de 1 lb.
c-s 30 livres, la livre.....0.45

c-s 30 livres, la livre .. ..... 0.45

c-s 29% livres, la livre .. .. .. 0.46
-Etiquette Argent pq. de 1 Ilv..

c-s 30 livre. la livte.....0.52

c-s 30 livre. la livre.....0.51

c-s 29% livre. la livre....0.53

THE CANADA SAUCE AND

VINEOAR CO.

Téleph. Addlside 8748.

519 rue King Ouest Toronto.

LISTE DE PRIX No 12

SAUCE H.-G. (Qualité Supérieure)
isc la boulteille,.. . .$1.36 la douzaine
Dimension hôtel 20c. la bouteille, 1.76

En caisses de 4 douzahIes&
SAUCE E..P. (Epiexirlan)

20e la bouteille (carrée) 31.30 la dos.
En caisses de 4 dousaines.

MONTREAL

'COW BRAND" la marque toujours
digne de confiance dans ses résultats.

Aucun autre goda &Ur le marché
n'est aussi, .onnu de la bonne
ménagère que le 'Cow Brund".
Il est fameux pour ýE.S im'aultats
absolument certains. sa force. sa
pureté. Recommiandes-la à tou-
tes.

Prenez-en en stock. votre mer-

ohsnd en gres en a.

CHURCH & DWIGHT
Manufaç1uriere L IMITED

Savoir faire ses Achats
est un Gros Agent

de Succès dans le
Commerce.

E N consultant les annon-
ces qui figurent dans

le "'PRIX COURANT"
vous obtenez les adresses
des meilleures maisons où
vous approvisionner au
mieux de vos intér êts.
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Le Lait Frais est un Pro-
blème pour tous vos clients

En é.té le lait %sOnt rap.idevment 1% nî''ilis ulîlil lii Suit

pau..t  tr (14- pglariéres di4-1deuî ed la glace

d lt p.;rix .1 , àt part le gâchis ildditi-iiinel

P'arlez à vos clients dle 1< LAyu. le lait enl 1î.iidr Ci

motif. é.Undii? lu1. p)1011,e et floti ne~ai'fI pas dl. gas.

ibillage. KI MN est fait avec dut tait qui a passé par l'(*-

<1mee*est réduit (-f pt.u<le e't lar h<<'li ns dles hi

Canadian Milk Products, Limited
10-12 rue William, Toronto (Can.)

Bureau de Montréal: 10 ruelle Ste-Sophie
TIE CANADIAN SALT' CO. UMITEO 1

VINAIGRE TA-BELL (Table)

Préparé spécialement pour la table.
Oc. la bouteille. .. ... 80.15 la dotil.

En caises de 4 douzaines.
'o'tndltions: comptant, sans eacomp-

Fret pad. pour commandes de 10
;Lisses au moins pour n'imiporte quel

-iniirtit tilu Canada.

CH-URCH & DWIGH-T

-~ 1.'. fe~i So-ted.C

Caisses de 96 uni
quls de 5c 00

-:iis ile 60 paîîuetq de 1 livre 0.00
120 - - 1/ liv. 0.00

- 30 - I liv.
--t 60 îa'î. mélangtis. th~ liv. . 0.00

W. CLARK, LIMITED

Montréal.
C*nserves La dos

Corîî.A. Beef Compressé %a '/g. 2.90
- ~ ~ ~ a - - .. ls4.26

- - ... 2s. .00
-- . .. .6s.84.76

Corned Beef Compressé . . . 14a.76.00
Roast %.. . ./ 2.90

Sle. 4.25
- -. .... 28. 9.00
--...... .3s..76

Boeuf bouilli ... , . le. 4.26
-~ ~ ~ Z -. . . .s .00
- - .. ... e. 84.76

Veau en gelée.......%a. 2.10
Veau en gelée........ e. 4.25
Féves au lard, Sauce Chili. 6Ui.

Quottes route et doile. aisse

de 66 liv.. 4 douz. à ha caisse.
la douzaine...........0.15

do. 43 liv., 4 doux., la douz. .. 1.26
do. grosses boites. 42 liv.. 2

douzaines. .. .. .. .. la douz. 2.00
do. boîtes plates. 61 liv.. 2

douzaines .. la douz. 2.90

à f la Végétarienne, avec
Sa II, e tomates, boites de 42 liv. 2.00

- au iard grandeur 1
-eui< Chili. la douzaine .. .. .. 1.85
-Tomates, la douzaine . . . . 1.85

Sans sauce la douzaine. .. .. .. 1.60
l'iî.ds de cochons sans os .. la. 3.50

-- - . .2s. 8.00
itoeuf fuméd en tranches, boites

de ferblanc......../m 2.26

de ferblanc........le. 3.25
- pots

en verre...........s.
Boeuf fumé en tranches, pets

en verre..........la.

en verre.... ...
Langue. jambon et pftté de veau

.. . . . . . . .. . . a. 1.95
jambon et pâté de veau . . .%/a. 1.96
Viandes on pote épice". boites

en fer-blanc. boeuf. Jambon.
langue, veau. gibier . . . .%a. 0.05

en fer-blaze. boeuf. Jambon.
langue, veau, gibier . . %. 1.30

- de verre, pou
lot Jambon, lague . . . . . .

[A igue% %% .
lit

- de boeuf, boi tes en fer-
t'anc...........a. 3.76

- - - la. 7.00

- - - 2.16.00

enO pots de verre
-de boeuf pots de verr

.siise 134

Viande hachée en '*tins' cache-
tées hermétiquement . . . le. 2.70

- - 2à. 9.80

- - 3s. 4.90
- - 4s. 6.75

Vi'anide hachée eni "tIns" cach--
tf-us hermétiquement . . . . 65.10.30

Vls<iiide- harh(Le.
En seaux, 25 livres......0.11
E.n cuves. 60 livréis.. .. ... 0.16
Sous verre..........3.25

KETCHUP AUX TOMATES
lituteilles.

-- 56 "* 16 -. . . 8.60
BEURRE DE PEANUT

HBeurre de Peanut. 16 "-% 4 -2 1.22
- - 24 "-%4-2 1.70
- - 17 - -I2.25

Boites carrée.
Seaux, 24 livres........0.14

- 10 ....... .. 0.25
- 6-....... .07

The Candan Sait
Withotit a Fault

(LE SEL CANADIEN
SANS DEFAUT)

Si v'ous voulez coiwatîîcre une1. dieiu-
te du fait qtîe quîelque -article dle vo-
tre magasin est pur vous ne pouvez
faire une meilleure comparaison
qu'en (lisant: "Il est aussi pur que
le Sel Windsor".
Il est probable que le Sel Windsor a
été employé Chez elle pendant (les
années.
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'lark's Fluld Beet Cordial, b>ou-
oUie, de 30 once. 1 dos. par

caisse..........dos. 10.00
vos au lard, sauce, tomate.
litiquette bleue, caisse de 48
liv., 4 dous. à la caisse, la dou.
raine...........0.95
do. 43 liv., 4 doux., la douz.. 1.36

Clark Fi.c2 Beef Cordial, bout
de 10 onces. 1 douz. par ca.le-
se. la douz............00

du, 42 liv.. 2 douz., la tous.. 3.00
do, boites plates. 61 Ilv., 3

doux..........la doux, 3.60
dq. grosses boites. 68 liv.. 3

doux. .... ......... a douz. 3.20
do, grosses btotes, 96 liv., 1

doux. ..... ....... la douz.10.25
do. grosses bottes. 82 liv.. %
douz. .... ....... la douz.19.60

FEVES AU LARD
EXiquette rose. caisse de $ô Ilv.

4 doux., à la caisse, la doux. . 0.85
do. 43 10<., 4 doua. à la caisse
la douz...........1.15
do, 42 liv., 3 douz. à la caisse,
la douz...........1.76
do. boites plates. 61 Iliv. 3 douz.
la doux...........2.45
do. grosses bottes. 68 liv.. 2
douz. .. ......... là, douz. 2.76
du. gronsse bottes, 96 Il.. 1
douz. .... ....... la douz. 1.00
do. grosses boites. 82 liv.. %
douz. .... .... .... la douz. 16.00

Pork & Beans Tomato. 1% 1.85
Pork & Beans plain, 1% 1.60
Veau on gelée..............28. 9.00
Hachis de Corncd Beef . . . %s. 3.00

le.. 2.60
te. 4.50

Beefsteak et oignons . . . . %s. 2.90
- - . .. .la. 4.25
- ~ ~ 4 - . 3..00

gauel»e de Cambridge ... le. 4.0

.2s. 7.75
Pieds de cochons sans on %a~s. 2.00

Prix sujets à changements sans avis.
Commandes prises par Iagents su-
jettes à acceptation. (l'roduits du Ca-
nada).

THE CANADA BTARCH CO., LTD.
Manufacturier dois Marques

Edwardsburg.
Empois de buanderie. Laliv.
Canada Laundry Starch (cal.,

de 40 liv.)......... .09
- White Uloas (caisse de 40
liv., paqueta de 1 livre .. .. .. 0.10

Lmpois No. i. Blanc ou Bleu.
(caisses de 48 liv.). bottes en
carton de 3 livres .. ....... 0. 10!

Kege no 1 d'Empois Blanc no
I (caies de 100 livreti) . . . . 0.10

Blarils d'Empois Blanc no 1.
(.100 livres)..........0.10

Edwardsburg Silvor Glosa. pa-
quota chromo de 1 liv.. (30
lIvres>.............0.11

Lmpois Sîlver Glosa (48 liv.). en
bidons do 6 livres .. ..... .. 0.12%

- - (36 liv.) .
boites à coulisses de 6 livres 0.12%

Koeu Silver Glosa, gros crlu-
aux (100 livres). . ... .... 0.10%

iienson'a E'n&mel i au froide)
(40 liv.). la caisse .. . .... 3.60

Celluild .......... .......
Caisse contenant 46 b.otes en

carton, par caisse.......4.60
Empois de cuisine.

W. T. Bensons@ & Co'@. Celebra-
te(l Prcpared Corn (40 liv.) 0.11

Canada l'ore Corn Starch (40
livres)............0.10

Farine pomme de terre raffi-
de 1 livre...........0.18
née Canco. (20 liv.). paquets
(Botta de 20 liv., %c on plus).

excepté pour la farine de pom-
mei de terre).

Sirop de Bié.d'Inde. Marque Crown.
Par caise

Jarres parfaitement cachetéea, 3
livres, 1 douz., on caisse... .&20

Botte& de .2 liv., 3 dos.. en cea-
se...............40

Iloltes de 6 Ilv.. 1 dor. en caisse 4.95
- 10 liv.«% don. en cais-

se...............4.70
- de 20 liv., doiL. en ,

caisqse............4.65
(Les bottes de 6. 10 et 20 livres ont

une anse en fil de ter.)
Barils, environ 700 livres . . . . 0.06%
Demi-Baril, environ 350 livres 0.06%
Quart de baril, environ 175 liv. 0.07
Seaux en bois de à gala., là liv.

chaque............2.15
-- - 3 gais.. 38% liv.
chaque............3.15

- -6gals.. té liv.
chaque............4.95

Sirop de Blé-d'inde. Marque Lily
W hite.

<a ..l
Buolles de 2 liv.. 2 do:. par caiase 6.10

- 5 liv.. 1 do:.. par caisse 5.45
- 10 liv., % dos.. pnr caisse 6.20
- 20 liv.. 14 do:.. par caisse 6.16

(Les boites de 6. 10 et 20 livres ont une
arise en fil de fer).
Vret payé pour b caisstes de @irop ou

:'r<i Ilvres. pour 10 bltea d'empois ou
10 loittes amr.'rtips <le sirop et d'empois
Jusqu'à( t..,itp station de rhemin de fer
din.. les provinces de QoAI.epc et d'On.
tý,rie, à i.'sîi iu au std <lu Sault Sainte-
MarIe. Stidb'ery. North Iiay et Miatia-.
wa pi Jusaqu'à tous les ports (les lac
pondant la saison die navigation

C.ondItî.-na not 3o jours. l'al. 1 00
,'<,Mn<. pa.'rrsiement d*otvanr*

BORDEN MILK CO., LIMITED
MONTREAL

Liste des prix pour l'est de Fort
William, (cette dernière ville compri-
se), dans les province. d'Ontario, de
Québec et Maritime.

LAIT CONDENSE
La caisse

Marque Eaffis. 43
boites .. .. ... 8.25

- Reindeer,
48 boîtes........ 7.95

- Bilver.
Cow, 48 boites ... 7.40

- "Gold sui
et "Purtr ta
boites........ 7.36

Marque Maytlower, 48 boites . . . 7.25
f- "Challenger. 'Clove'., 48

boites............6.75

Marques St-Charles.
Jersey, Peerles.

"Hotel"'. 24 boites . . 6.15
'"Tal'. 48 boites . . . 6.25
'"Family", 48 boites . . 6.60

s i Smallr, 40 boites . . . 2.60

CAPE CONDENSE
Marque Reindeer, "Grande". 34

boites............11
- - "Petite" ta

boit«...........S80
- Rtegel... .. 4 boite 1.30

Cacao Marque Reindeer -
24 grandes boite.. .... .. .. Se
- Marque Reindeer. petiL
tes boite.......... .8#

Conditions: net 114 jours.
Lots de 5 boites et plus, fret paye

Jusqu'A 60 cents par cent. Le surplus
sera marqué sur la facture.

E. W. GILLETT COMPANY LIMITED

Toronto. Ont.

AVIS.-1. Les prix co-
tés dans cette liste sont
pour marchandises aux
points de distribution
de gros dans Ontarlo et
Québec. excepté la où
des listes spéciales de
prix élevés sont on vi-
gueur, et Ils sont sujets
à varier sans avis.

Levain en Tablettes
'Royal"

Caisse 36 paquets à
caisse.. .... ... 0.00

Poudre à Pâte
"Magie,,

usngew,. Ne contient pas
d'alun La 'loz.

6 do:. de Ge $0.65
4 dor. de 4 oz. 1.00
4 do:. d. 6 oz. 1.45
4 do:. de 8 oz. 1.90

ô4 do:. de 12 oz. 2.40
2 do:. de 12 oz. 2.46

8 4 dos. de 1 lb. 2.95
6 2 doz... de i lb. 2.90
1 1 do:. de 2% lbs.7.25

% do:. de 6 Iba. 12.95
2 doz. de S o. à la

Affl No »io 1 doz. de 12on. ell
1 do%.de 16ozj 8.15

Vendue on canistre seulement.

Remise spéciale de 6% accordée sur
les commandes de 5 caisses et plus Je
la Poudre à PAte "Magie,.

LESSIVE
- PARFLJMEE DE

LA cas
4nz&lacaisse

.. . . . .4.85
8 caisses. .. .. .75

.LL~ur~~6 caIsses ou plus 4.70

' Soda "Magie"
la Cap

S No. 1 8.~ 0 pqts.
~~ de I lb........45

5 caisses.....3.4)
No. 6. calmse de

100opqts:de 10 o. 3.85
301 6p caisses ......... 3.76

% au.,érieur de **Oiilett'
W oefTCa (Cacue. ie 100 Ibo. .

par caque .. .. .. 8.80
itarils de 400 Iba. par baril .. .. 10.11

Crème de Tartre
'*Gilett'

14, ln. ilcts. papier La Do:.
(4 do:. à la caisse) 2.06

là l 4 dh . - papier
___o. la caisse) S9

I li. ('nti.%em avec cou-
verrle vI8eé.
(4 do:. à la caisse) 4.60

laor C'aisse
2 doy.. p'îtm 'i lb.
4 dcl.z. pnts 1~4 b. (Assortis $16.45
6 lb. canistru. oerrée«( douz.) LU lb.

dans la caisse.. .......... 0.69%
10 iba. cailsseseon bols .. ..... 0.65
25 Ibo. seaux en bois .... ..... 0.84%
100 Iba. on barillets ( baril ou plus) .60 %
360 Ibi. on barillets .... ..... 0.59%
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L'EXÂGERÂTION ET LE MENSONGE DANS Là,
PUBLICITE

Parce (lue de tristes individus, faisant profe'ssion de
dlupIer leur prochain, ont aibusé dans leur J)tblieite de
l 'Exagération et dut Mýeîustngt. les Antnoneurs sermeil)
vi aiment dlignes le ce nota, dev ront veiller très atteni-
tivernent à nie pas tomuber lit' et Charybdle vit ce Seyll:î.
Notre Publicité al déjàX tellemet'i sntiifcrt datns Il'esprit
dtu public dles pr1atiquies mienisongèr'es, qui coliu i stu
aussi bien leturs auteurîs à lat fortutn e qu su r 'Il 'arui

le humide des cachots'', qut'il i,'st grand temîps, pour :es
liona êtes marchands dtu Temitple, (il t'ic 'j.t (le n 'a r
tuer leurs annoncees que d 'argtîmEiaits véridiîques.

Trop d'annonceurs s 'imaginent qu'ein Publicité I 'Ex -
agération est tle rigueur. Il leur semble qui'tun boui
produit, se disant bon, doit forcément être tais eti in-
fériorité par un produit médiocre, se disant excellent
C'est accorder trop (le puissance at mot imprimé, que
de le supposer capable d'emporter ''créance immédia-
te'', même s'il supporte une idée qu'un sommaire exa-
men décèle entachée d'exagér4lion.

Aussi se laisse-t-on aller, évitant inisi dles frais d 'i-
magination, à l'abus des ''le meilleur'' et des ''sans
rival''.

Vous fabriquez un chocolat. Vous le décrétez "'le
meilleur". C'est simple et cela lit tout. Seulement,
comme les autres aussiÀ sont les nilleurs. le consomma-
teur, qui veut un "bon" chocolat, ne prend pas le vô-
tre en considération- Il est v'rai que vous luti décou-
vrez encore une qualité rare ('t originiale. et votts vous
empreissez de l'annoncer "«!le moins chttr". Mais
comme l'épicier a d'autres chocolats ''le nmoins cher''
à nous offrir, naturellement au même prix que le vô-
tre, nous ne nous décidlons pas à changer notre mar-
que habituelle au profit de la vàt1re. Nous n'aperce-
vons donc pau quel bénéfice vous Pouvez retirer (le ces
arguments (t) qui n'émeuvent plus personne, tarit on
les trouve partout.

Et cette autr'e Exagéri- it : ' ' -oý;lti iî ' 
1  El it I '-

ploi s'exagère un peu plus chaque -jour, que signifie-t-
el]2 précisément? L'Annoneur. qui t'a dlécore ses pro-
.uits, veut par là dire sans doutte qui,' ses concurrents
ne sont pau de valeur suffisante *pour lea concurrencer,
et cela s'entend généralement ainsi. Quelle présomp-
tion, ou quelle aberration est aloîrs celle dje ce commer-
çant, qui espère en la magie dle cette épithète gratuite
pour sacrer surcamelote, sa quelconque camelote. Tou-
tefois "sans rival", pourrait bien peut-être signifier
plus proprement ... sans rival, sans concurrent. Mais
alors l'appliquer à sa firme, lorsque s'avère aux Yeux
de tous, l'existence patente (les firmes rivales, est un
riicule Mensonge. Ainsi l'Exagération. si l'on n'Y
prend garde, conduit fatalement RIu Mensonge, Par ce-
lui-ci n'est bien souvent <lue l'exagération de l'Exa-
gération. 00

L'annonce mensongère a pu être efficace aux pre-
miers temps le la Publicité. talis qule les honnêtes in-
duistriels et teommerçants ré,piigtaient il si, servir de ce
merveilleux Vendeur. Aujouîrd 'huii la Publicité est

suffsamentpassée dans nîos mocturs. pour que le pui-
blie commence à discerner, parmi les réclames qui cher-
chent à 1 'endfortriiier. l'offre loyale de l'*attrape-nigaud.
C'est pourquoi le MeI(nsonge, tous les jours plus cher à

'nropairer et <le moins en moins productif approche de
la faillite.

Ne nous promettez donc pas dje nours faire riches en
trois mois, grâce à de mirifiques combinaisons finan-

- i-_ ,-"Émattrp de "faire feu

- M ý1X1 e:1
UNE LETTRE A L'EPICIER

i:, 1-t si,-- E'rit-' a.% ait ptris iE'ssemet'hn tiu cabinet do
it; ti il ql, '-u- i'r- It''iurt me lance, danOs; les; arfair<s.

**It --s ita '.ti-sit'cr-ij4te dit -il à I >trothée. 1î:eriti ce
EllE,. Ji. t.E E1t E,

Et "ti au c-îtv-î,rîplît. écrit la lettur, suivante:
'Ei'i- ltl:.t<-ci'-r. I.E uyZf t i i i qut'àt ]loris-

JELLO
au \ r. -.,-'.t tlt'tni (leîtst d.101ii-0) aux t,'nitt et

EI p atî.t .1t-.11E aux framboises. et envoyez du
%inEt .l'i' t t i i tt, de 'c'lui d'utt, attire marque."

'iii'E EEE r' et tr'-eiffaIE 14ii<. prouve, entre

aulthtiueIE 't tititi tte vviEt i)IL-4 co<urir les; ris4ques de
tEE-EiE-iitr tE EIIES, A ta laice comme lo font deg gens

J.11*l0 -t 11's te,EtJEttrm m14' e'n paqu<iets portant le mot
.11-:1.1-0) vis grartd'si lettres4 rotuges
!Ut h I C'E

qEEEI' ui vendt Jt- i a certai-
ni-nid-rtt la c hance de faire de lies
acthe-turs de Jel-0 des clients (lui
ltti feront réa:li.s,-r (le très; bonsi bé-
néfic-es %i le viitax dicton: "Un

c-lit-lit satisfait E'st titi bon client'
,-st vrai.

e(q

THE GENESEE PURE FO0D CO. OF CANADA. UMÎTED, Iddg,* (ont.)
Falt en Canada

v

des quatre pieds''z; ne tentez pas de nous faire avaler
une (le ces pilules qui sont tout un codex*> Il pourrait
vous en coûter plus qu'à nous.

Que vos annonces, établies d'après une technique sû-
re, respirent la franchise et l'honnêteté, qu'elles disent
''bien'' ce qu'elles ont de "'bon" à dire, et le publie
leur prètera l'attention qu'elles méritent. Si, de sur-
croit, elles sont assez adroites pour '"savoir" vendre,
elles vous assureront une clientèle stable, fidèle et ré-
munératrice.

UTILISATION DU FUMIE

()i <-xagri'v. vit géné-ral. lit quanité de fîîumier qu'on
aitliu'sur1 les chlamps iii C anadla. Les cultivateurs ex-

périînviitt's revt'tnaisscnt qu'il est pré'férable (l'en met-
tre mo<ins il l, fois, mais pl us souvent ; cri cela ils sont
(»fiiforme"s aux données de lu science. Le fumier et les
egrais solit d'loé.uans le sol, à divers risques dont
il fat t t ci iî oinpt e. Quel que soit le mode d 'applica-
t ion, mie partie se perd par le coulage. -lie pluR tôt les
élém'-ients fertilisants dul fumier muis en terre seront ab-'
sorbés et plus il y aura de plantes à s'en nourrir,
moinis il y aura de perte.
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NIOUBLIEZ PAS
M. I'Epicier

que pour le commerce d'été
et de toutes les saisons la Cie

CLARK
a absolument le meilleur as-

sortiment d'aliments
préparés

Soupes (de toutes
variétés). *'

Spaghetti Sauce
Tomate et au

Fromage
Ragoût, Bifteck aux

Oignons

Boeuf Salé,
Rosbif

Langues de Boeufs.
Conserves de

Viandes,
Pàtés de Viandes,

Viande Hachée

Beurre de Pe nu t
Fèves au Lard de Clark

Etc., Etc.
W. Clark Ltd., Montréal

UN [BON VENDELUR

La Farine Préparée
de Brodie

Voyez le Coupon dee Epiciers
dans chaque Carton.

Brodie & Harvie, Limited,
Tél. Main 438. MONTREAL

Arthur Brodeur
MANUFACTURIER

D'EAUX GAZEUSES
Spécialité&:

IRON *REW
GINGER AL

CREAM SODA
REMON SOUR

CHERRT CUEAM
CHAMPAGNE KOLA

CIDRE CHAMPAGNE
CIDRE DE POMME
EAU MINF.RALE

FRAISE
ORANGE

SIPHON. ETC.

I4rue HarbOU, LASkPIFOZ

SAUCISSE
Tii.

DIONNE

287 RUE ADANI. NIAISONNF.UVE

service rigulier et glace pire

THE CITY ICIECo. LIMITED
Bureau principal:

299 ST-JACQUES
T4léphboue Main 8605

8606
8607 W. H. ESCOTT CO.,0

tCOURTIERS EN EPICERIESj EN GROSAGNT deIAUFCU
A ETSd MAHNF AU S

E ACADCOMMISSION

FONDEE EN 1967

tACADIA SUGAR REFINING CO..IWAGSTAFFE LIMITED.
11405. J. LIPTON.
VAN CAMP PRODUCTS CO. ET AUTRES.

WINNIPEG - REGINA - SAS-I
KATOON - CALGARY

- EDMONTON
MeIC,-vn.I rpprêsentés canve-

m;,'Iiment et d'une faç~on matis-I
raisante dasnsI L'OUEST DU CANADA?

l'ba 1s 1. négative veuillez nous4
envoi't -Tun mnt. Permettez.
vflf1'Q *IF %.J ii niimter de cette af

fre Bureau Principal: I
181-183 avenue Bannatyne,

WINNIPEG.

4s5 clients satisfaits sont
le meilleur actif d'un

coerce d'4pcerie
Les préparations de

Cacao et de Chocolat
de BAKER

mont dignes de
confiance ; tou.
Jours d'une qua-
lité uniformément
à uj p é r i e u r e.
de vente facile.
c o n a t a m -
ment en demande.
ce sont les modè-
les des articles de
leur genre.

16 Donnent Toujurs

Satidact6en

Ti 'Mak Faits e Canada pue

Walter Baker & Co. limjted
Nelson Fondée en 1780

MONTREAL <P.Q.> IDORCHESTUR (MASU)

I .' I

SIROP
DE GOUDRON ET

D HUILE DE FOIE. DE MORUE
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HENRI JONAS & CIE

Montréal.

Pàtes Alimentaires "Bertrand"

La lb.

Macaroni Betad.....manquant
Vermicelle ....-

Spa)ghetti ....-

Alphabets -

No<uilles ....

Pi <1 ies Pâtes- ...

Extraits Culinaire@ "Jonas" LA dos.

oz. lier Tril

oz. Carrées-

oiz. Rode Qu

oz.-

oz.RodsQ

le Coni

Intesser

centré 0.88

- 2.00

6.60

ces 2.09

4.00
iAnv

8 o.- are -unesne

4 oz. carrées Quintessences.

bouchons émeri
s oz. Carrées Quintessences.

7.00

bouchons émeri 7.92
2 oz. Anchor Concentré. .. .. .. 1.05
4 oz. -- 1.88

it 0z. -- 8.17

16 oz. - .34
2 <ix. G.,lden Star --[ouble Force"~ 0.84
4 oz. - - - 1.10

8 oz. - - - 2.84

16 oz. - .00

2 oz. Plates Solubles. .. .. .. .. 0.84
4 oz. .... .. .. 1.60

a oz. .......... 2.84
1 os~~...ino.................06

2 oz. -. ........... 0.84

Extraits à la livre de 81.10 à 4.00
- au gallon de 87.00 à 26.00

mes prix pour les extraLit' de tous
fruits.

Vernis à chaussures Laâ douz.

Marque Froment, 1 doz.. à' la caisse 1.00
Marque Jonas. 1 doz., à' la caisse 1.00
Vernis militaire à' l'épreuve de l'eau.

2.50.

Moutarde Frangais. "Jonas" La. gr.

Pony 2 dos. à
Strait 2 -
Medium 2 -

Large 2 -

Tumbiers 2 -

Mugge 2 -

Nugget 2 -

Athenian 2 -

Gold Band Tu 2 -

No.64 Jars 1 -

NO. 66 - 1-
No. 66 - 1 -

No. 67 - 1
No. 68 - 1 -

No. 69.- 1 -

Molasses Juge 1

la caisse 10.00

-manquant

-manquant

Jarres 14 gai. 1 - -
Jarres. %. gai. 1 - -
Poudre Limonade "Massina» Jonas

P'etites boites. 3 douz, par caisse. à
J112.00 la grosse.

tirandes boites. 3 douzaines par caisse.
A' $28.00 la grosse.

Sauce Worcssterahire

-Perfection". Y, pt. à' $12.00 la grosse.
3 dlouzaines par caisso,

AGENCES

~ AGENCES

LAPCORTE, MAR.

TIN LIMITEE

Eau de Vichy
ikdislrable crown . 650 Utica 8.00 c-s
Neptuneo.. . . .. 0 JJtles. 9.00 9.50 C.a

Limonade de Vichy

L.a Savoureuse . . .. 50 Btles 12.00 c-.
100% Bties 14.00 c-8

Eau Minérale Naturelle

Ginger Aie et Slodla Importée

0iiier AI* Trayders-
c-s 6 doz.. chop. 1.35 do (liège

ou couronne)................
- 6 doz.. 14 bti. .. .. ... doz. 1.25

('liob Soda Traydera-

- doz.. Splita. ' buies -dos. 1.20
- 6 doz.. chop.......dos. 1.30

Extrait de MLIt.

miiier de Milwaukee. ca à dos. 4.21 c-0
- - BrI. 8 dos. 10.20 BnI

Lagir Boer

Mtillear'. Iligh Lits. Barl 10
doz. .. ................... 1.00 Bn

Bière Anglaise de Bas .. (

Johnson & Co. c-s 4 doz. Btlea 11-14
- - c-s 4 doz. , BtIs. 2.2%

- -c-s 10 dos., % Bt1s. 1.51

Thé du Japon

Marque Victoria, c-s 90 Ibo. . . 30 1h

Thée Noire

Marque VIctoria.ý tinsi de 30 & b0 Ibo 52
Marque Princeas. tins de 30 & 50 Ibo 50

Fait en Canada

Caisse assortie.
Citron
Orange
Framboise
Fraise
Chocolat
Péchç

contenant 4 doua. 8.60
- 2 - 1.80
- 2 - 1.80
- 2 - 1.80
- 2 - 1.80
- 2 - 1.80

à 1.80

Cerise - - 1.80
Vanille -- - 1.80
Poids, caissei de 4 doua.. Il liv.. calmess

de à doua.. 8 liv.
Tarif de fret la claa.

Fait en Canada

Vaisse assortie. contenant 2 doux 2.6t,
Chocolat. -- - 210i
Vaniiie. - .60
Fraise - .50
-itron - - 2.10
Sans essence Il..b

Poide par caisse. Il liv. Tarif (lm. rr.î
2e classe.

THE C. H. CATELLI CO., LIMITEO

201 rue 1Iliechasse, Monîtréal

Téieph. St. Louis 8761

Macaroni au lait de

Catelli

1.e meilleur produit de la fabiriqute

Macaroni .... ....
Vermicelle....
Spaghetti......

Alphabets.....j
Etoiles ........
Animaux......
Noodies.....

P'ar caisse
contenant

chacune a o
paquets

83.40

La marque ci-dessus eas mise en

îîaquei.e seulement et est l'objet ffu-
ne publicité dans les journaux quoti-
diens les magazines et par les affi-
ches.

MARQUE SPINELLI

Macaroni, Vermicelle. Spaghetti
30 paquets à la caisse .... .. ... 25
en boites non empaquetées. 30

livres par case .. ....... 2.25
En boites, non empaquetées. 10

livres par caisse .. ....... 0.80
En boites non empaquetées. 5

livres par caisse .. ....... 0.48

MARQUE HIRONDELLE

Macaroni....
Vermicelle.....

Spaghetti.....
"Ready Cut"'
&lphabets ......
Etoiles .... ....
Animaux .... ....
Noodles .... ....

Par caisse
conte nant

chacune 80
paquets

$3.40

Non empaquetés

Le même assortimeht que ci-dessus
en boites de 30 livres (sans empaque-
tage) $2.40 le effises.
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Conditions: Net Ik 30 Jour.
Tranapol t payé pour tous le.s pulntA

du Canada.
Iuida miniimumn pohur un envol: 300

Il%. 8-.8 net.
WM. H. DUNN

Montr6el.

1iluIuarda Sope.
l',.iage Granuulés. Préparés eni Irian.

de.à. Vartts: Brun - Aux Tomates
- Blanc tu aasorti.

l'mtqimets, Se. Bolice 8 dca. Ch&-
que (aasortica) par dos ... 0.4il

<'nhiutrea. Ilsa. Boiea 8 dos..

IMPERIAL TOBACCO COMPANY

OF CANADA, Llmltsd

CIGARETTES Le 1.000

Bouquet, 7». boite 350. par bte . .22
r'nlitah ..................... 11.50
('olumb.a. petite cigarea ......... 1 .&O
Dardanelles "Turques" bouta

unis .. ............... 13 00%

Diardanelles '«Tirqtueta*. ,ut
pn liigf- -la en argent .... , I

i.'b~,bte de 000 par btc $4.30 7.15
Fatima 20.q 10.76
Gulnea OoId............ 50
GlorIa 7l.......... .22
Gold Creat 20a........ .. 0
Has&n "Turques"'. bouts en liège 8.80
Mecca 'Ugypteonnea', bouta unis 8.80
Mogul "Egyptiennes". bouta unia

ou en liège.........12.76

Sturad -Turi . )Out» uni. . 18.78

New Llgbt. Petit. aigare ... .89
Oid Chu=. bouta unis .... ... .3.0
OiC aold. te. bte de 409. la bic

$4.10 .81
['ail Mail. format usdnare. te.50
Pali Mail format royal........80.00
Players Navy Cut............. .70

Richmond Straight Cut. 'bic de
10........................

Richmond Stralght Cut. t de
I .69

20..... ...................... 1l.00
Sweet Caporal .. ............. .80

Sueet Sixteen la. ble de 700. la
botte...........4.35 6.22

*4uh Ri)@&, petite clgatre.a..

Cigarettes importes.
Capputan. douce et n-.ediuns

('a4putan. bte de 10 avec porte-
cigarettea........

~..a..Impurtées du . Catre
Eg>: site xstra fine. No 2 ...
-4 -ilii. extra fiti*. No. 30..

'Soits«. Kbedlvlal .............

rîrrt'uamllea. bic de fer-blanc-
60a. silo de carlu,, lUs. .. .. ..

Thrre Cailles. bic de faistai le

Tabac@ à Cigarette&.

0. C.. No. 1. lIde...............

qw0e, C'apal. las ......

OLD CBDM
G)TOBACOO

h..la................

Meerachaum. 12. ............

Athiete Mixture, bic en lier-
lanc. 14 et %~ lb .............

151V Quand vous vendez les

M 57 Variétés
*f d e

PRM OUITS ALIENTARE PUR
1 r57de

HEINZ
Vous donînez à vos clienti des ma
chandises faites au Canada avec dl
Produits Canadiens par des Eîuploy

ia Canadiens. -

Usine Canadienne: Leamington(Ontari

Entrepôts: Toronto et Montréal

*1~~ HEINZ

s SA

155bc

15.50

21.89

84.10

88à.50

1900

19.50

Ir~
îur

S

r-
em
éâI

ï
0)

LEMNTD ,LASSTHE N
ET L'ALERTA

sont des provinces qui offrent lin important muar-
ché. I.es affaires n'ont jamaisi été sur une base
ausqsi solide qu'actuellemient, dans l'Ouest. et il lie,
pourrait y avoir de moment plus opportun pniir
cimenter davantage les relations que l'on luant
avoir avec 1eR Commerçants de cette partie disi
pays. Les principaux EPICIERS SPECI ALISTES.
GERANTS D)E RA YONS l)'EPICI-RIE et
EPICTERS EN GROS dle l'Oues-t lisent le W'IN
NIPEG & WESTERN GROCER. Ce journal est
exclusivement consacré aut Coinsiterre 4'Ejîitrerie

et est l 'unîiqule publication indépîeundanite dle -ami
genre danms le Ci-and 0,îa'st. Numnéru' échniitiluîî.
tarifs et détails complets envoyés inir denmande.

,WINNIPEG & WESTERN GROCER,
320, Immeuble McIntyre,

WINNIPEG

Vol. XXX-No. 30
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Les Allumettes les plus sûreil que l'on puisse acheter ou que la Science puisse produire.

'SILENT 500V'
d'Eddy, s'ét.eignant d'elles-mêmies par un procédé chimique.

Ce sont les
Allumettes

Que vous

devriez vendre
à vos clients

A SSUREZ
le succès (le votre cliente quand elle préparera ses Cotnfjtîîrv. st*N (oîîstrvvs et ses Fruits (le la saison en

lui recommandant et en lui fournissant le sucre

St-Lawren ce Gran ul é

Un Sucre de Canne d'une 'Pureté Absolue

Old Gold. 13. ................. 1.19
Sesl of Nortb Carolina, l.... lia.
LUukeas Mixture, *Cist Plur. 1/18 1.04
Duke's Mixture "Granule" sac 1/13 1.84
Old Virgtnia, pqtm % et 1 Il, 0.86
Old Virgina. pqtà 1/11 .. - 0.70
Bull Durham. mac 1 -11 et 11.1. 1.80
Snap. pqte %1 et 1- Il 0.47
Caitba.e Mixturu. bte %1 t 1 *-L 1.45
('alai>auh Mlixture, bte '4 t*. 1.10
Caiabasb Mixture. Lnport4. mle

% .. ....................... 1.10
llride of Vtrginm.. Importé. bts

1-10 .... .. ....... ..... 1.85
Capastnsi Navy eut. importé. bte

31 moyen et fort .............. 1.40
014 Englimh Curve Cut Imporit.

boUlte 1/10..........Lit
Tuxedo, Importé, bailt 1/10 Lie0
L.ucky Striks. Importé. botte.

1/16 .... .... ...... .... .. Lit
Rose L...i, importé. à ch.quter

pqte oz c............ .... JA
Tabacs à ohiquer Imrporté.

Piper Heidaleck........1.46
Casino-

Pqta 31 lb.. bottes 6 ibm .. ..... 0.3
Pqtm 1/10 lb, bottes à Ibm... 0.40
Pqtm % lb ................... 0.30
PqUs 1 lb ................... 0.38

Ilorse Shoe Salace--
Pqte 1/13 lb., bottes 6 Ibm...06.40
Pqtm 31 lb ................... 0.41
Pqte 1 lb.... ................ 0.48
Pqts 1 lb. avec pipe à l'inté-

rieur .. .................... 0.58
Botte de fer-blanc. %1 lb..0.53

(bld Block-
Sacs 1/14. bottem I Ibom....... 0.51
Sacs 1/9. bottes de SI . 0.18
Boites en métal U lb ......... 0.15

B3rown Shag pour fumer et chiquer-

Pqtà. 1/12 lb.. bolles de 6 Ibm. 0.48
Pqts S1 lb .................... 0.40
l'qte I lb .. .................... 0.46

Silgnânî :U Culig-

Sac@ 1/14 Ili.. boites de 6 Ilis 0.16

Pqjts 1 /12 lb.. boites de 6 i1l. 049
Pu<t@ 4 lb ... ................. U4

Carflii (pour fumer et chIquers
I'qtu /1l ILb.. l'Olten de 6bu @ u' 4

Curai--
I*qtn i Ilb. avec pipe à Ilntà.

rieur ..................... .48

Lion B3rand (Coupé gros pour
chiquer) -

Sacs en papier 1/13, boites 6
ibi .. ...................... ô046

Le Premier Scotch

lirit. Shue ... . . . . . . .
Rose No 1 de landry...
Roite No 1 de Houde

Tabacs à clquer en, palettes.
Mloote. 12a. -Y cade.. 12 Ibn,.

cade. 18 lbn.................
Snowehoe bar@. Ce. 4 butte, 12

lb. .. ....................
Slag bars, On, %1 butta. 11

tbte@ 6 lbs...................

HOR>SE
SCOTCH

Whiakey du Monde

EN VENTE PARTOUT

Vol. XXX-No 30
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Epiciers : Une réputation établie de commerçant honnête tenant des inarchan- 1

<li4es fiables est un actif de valeur -ýt que tout détaillant devrait désirer. Cela ne peut s'obte-5Q
nir que par un effort persistant et déterminé à tenir les produits que l'on sait devoir plaire

0au client mnême si le profit net de la vente est un peu moindre que celui obtenu sur des mar-

ques sur lesquelles vous ne pouvez vous permettre de risquer votre réputation. Cela vous
payera <le pousser la vente de la poudre à pâte "Magie" et les résultats obtenus à la fi de
l'année vous8 surprendront. L'article est bien annoncé et voue n'avez pas à perdre de temps
encr explication au moment de la vente.

~ MAIC BAKiNO POWE
& LA SEULE POUDRE À PATE EN CANADA DONT TOUS ~

LES INOREDIENTS SONT MARQUES SUR V' ETIQUETIE

TOK*;ONTO,. ONT. .

MONTREAL WIMNNIPEO

Vendez les Aliments Marins essentielle- M
ments Canadiens-

àMQUE 4iýRUNSWICK
Les Aliments Marins Marque Brunswick représentenit un produit ent iè-

ColO 0,oeL rement canadien, un pro luit dont les Canadiens peuvent être fiers à
bon droit. l)epuis le moment ou ils sont sortis des eaux dii Vieil Atlan-

tique jusqu 'à celui ou ils arrivent sur la table des clients es délicieux
almnsmarins sont maniipulés et traités exclusivement par (les Cana- ZC

Les Aimens Mains (liens.

LesAlmets arnsMarque Brunswick se vendent bien et assurent des reniouvellements (l'achats. ~J
et le bêîîéfiee que dtonne chaque vente est certainement satisfaisant.

Approvisionnez-vous d 'après la liste suivante:

1/4 ARDNESA L'HUILE et ADMSALAMUAD ol

HAR~ENGS SAUCE TOMATE CLAMS - SOALLOPS

SCONNORS BROS. Limited, B1ack's- 1 arbor (N.B.) ~
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LA VENTE-L'INTERE-r DE L'ACHETEUR
Le vendeur qui connaît son métier sait qui'il dtoit,

avant tout, prendre I 'intérêt dle l'acheteur. 'Ceci est
vrai. qu 'il s 'agisse dlu commîerçant qui vend< pour son
propre compte out de ses collaborateurs qui le renmpla-
c'ent, soit au comptoir, soit sur la route.

Cependant, nombreux sont les vendeurs (lui s'ohs-
tiiient à ne voir que leur intérêt immédiat. Ils consi-
dèrent le client conf'ine une( mille que ]'oi (toit exploiter
intensément, au maximum. D)e tels vendeurs ont com-
mie tactique géniérale (le forcer la vente chaque fois
quii'ils trouvent lin acheteur sanis cle-fense. lis ont cou-
tumue, comme tactique accidenîtecilee profiter (le chaque
aclieteur un peu simple pour liii fa i r achete'r les art -
<'ies oit machines (le rebut t, <'vls lui i oînpt a t au pr'c
d 'une marchandise plus nouvelle.

('ette façon d'opérer sr' légitimait peut-être par les
faits il y a quelques décades. A cette époque les coin-
mî'rçaiîts étaient peu nomnbreux e't disposaient de leur
clientèle comme dI'un fief. I ahe hrétait alors quia-
situenit obligé de- venir chez eux. Le ('lient se déiplaçait

peui et ne songeait pas il achete<r a il leurs que chez soit
fournisseur habituel. Il n 'avait aucun moyen de com-
parer qualité et purix dui venîdeuîr avec euxi de la con-
currencee, laquelle étalit ot t rop> réduite, ou trop éloi-
gniée.

Aujourd'hui. ceci est chlangéi. Il in'est pas de coin-
uîîeree ou d 'industrie qui n 'ait sa onrecelocale.
Et, au ('as où cette concurrence' locale- serait absente,
il reste la concurrence dc touts les autres points dut

pays. celle (les grands magasins, celle dles grandes ma-
nufactures d 'autres places; ces, concurrents manifes-
tent leur existence (dans unî chamnp d 'action aussi vaste

qtue p)ossible. La conc'urrence al surtout recours à un
moyen moderne de pénétrer partout. Ce moyen, c'esçt la

publicité, laquelle ap)prendra àl l'acheteur ignoranît.

qu'à côté de l'article douteux, il est les articles meil-
leurs et qu'en dehors des prix surfaits, il y a d'autres
prix plus abordables.

Aujourd'hui donc(, l 'acheteur lie peut être trompé
loiigîi-iils. Une fois ('t-trpar naïveté ou ignio
rance, il se laissera faire, mais la concurrence fera sont
éd ucat ionî quelque's jours oiu quelques mîois pl us t a rd.
A ce mnontenti, la naÏveté confiante sera rempjlace par
une instinictive et peureuse méfiance qui fera (le l'a-
cheteur, h)art out , le pluas dléplorable dcs acheteurs. L'a-
cheteur dupé, une fois soit éducation faite, prend en
gippe, en iha ine, le vendeur et lat mîaisonî qui V on t ini-

diit (-i erreur. Non seulemnt, Il tic retournera pas
vers cet te mnaisonu ou veIrs ce vellieu r mais par' sap laro-
le'. il se chîarge'ra de faire une eontre-publ iviti- dott
l 'effet sera malhleu reusemîenît tr-op sensi blc.

A îsici dlehors decs conîsidérations moira les dl''hon-
ntétté qui doivetnt être la ligne <le conduite (fil venu-
dleur nu>' lerne, il est Iniuitile, et mêimre danîgereuxz, dec
su rfai ru un vic' e o iii dle tromper un achec'teuir sur1 la
qualité.

Le vendeur ne toit pas enivisager soit Intériêt étroit
et iniiitedlit, niais bieni preludre eni mainîs les liitérêts tic
l'acheteur dotît il sera le conseiller. Les conseils <ioii-
MIN ltc doivetit pîas s'îinspirer des intérêts de la venute,
mlais des intérêùs absolus de l'acheteur.

e e e

Il faut poser, en principe, (lue si tout acheteur mué-
contenit devient un adversaire acharné, par op)positioni

out acheteur satisfait ueiet un client et umi insti'u-
Ment de p)ropagande.

Le puremiier service àu rendre à l 'acheteur, dans une
v-ente. est de tenir compte de sa capacité d 'achat. En
mtuctiuu cas, c'elle-ci ne doit être dépassée, tout au plus,
peut-on venîdre jusqu 'à saturation de cette capacité.
L'acheteur satira toîujours gr'é ait vendeur de rester
en-dessous de la limite de sa capacité d 'achat. Unîe
vente faite clans ces cotiditiouus laisse à l'acquaéreur
l'impression d 'aiseý-finiatciè-re et (le dépense avanta -

geuse.
Comnmeint couînaitre la capacité d'achat dI'un ache-
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S'il s'agit 'd'une vente faite par le voyageur, celui-
ci ne sera jamais parti ci) route sans avoir (les rensci-
gnements ou précis, ou approximnatifs: sur le capital
de soit futur acheteur, sur sont chiffre d'affaires, sur
lion matériel (le production, sur Sont personnlel (le bu-
reau ou d'atelier. En unt miot, le voyageur doit von-
naître les faits ou les indices perinettalt dle sulpputer
la capacité d'achiat de lion client. Si cette docutiiîcîîlai-
tion préalable n 'a pas été réalisé-e, le voyageur 'koit,
dès l'abord, estimeîr lat maison dans laquelle il ent re.
et il aura toujours eii la sagesse dec prendre une iîîfor-
ination, ne serait-ce qu 'auprès (les hôteliers ou cafetiers
de la localité et. peut-être aussi, auprès (les conceur-
rents. Ces renseignements, sujets a caîution, di"vroît
être corroborés par le coup <l'oeil inquisiteur et îîppré-
ciateur (lu yoyagcur, lors <le sa prise <le contact effec-
tive avec Ids locaux, le pecrsonînel <le l'acheteur ('t l'a-
cheteur lui-même.

Lorsque la transact ion s'opère aut magasin, le pluîs sou-
vent le vendecur n 'a aucun éléi-îi t d apprec iat li (les
moyens financiers ('t dles besoins réels <le I 'atehet iii-.
La mise et l 'aIllire (lui chalanid so>nt (les i n<l le's i nsuffi-
sants, piarfois décevants. A lors, il n 'y ai q'tiiîe res-
source: c'est (le fire cauistîr I aî<leteur. Il est ncs
saire de lui demander à quoi il dlestine soit achat, les -î
côtés de celui-ci. D>'abordl par<'c qu 'il est bon de< con-
naître les goûts dlu client, tle imanière à k#* servir evn
accordamice. Ensuite, pîîmr'< qu 'on se' fait unme idée' tic
la puissance financière <1<' l'în<îivi iu.

Dans les deuîx c-as, le vendeur aura intérêt à r-ester
en dessous de lat capacité dI'achat <le celui avec qui il
traite. F'réquemmeiînt, le vendel<u r se'ra cond îî it, et)
conscienc'e, à dléconîseill1er ioîneît anèmient tout avihat
parce qu1e le~ geîîr< <le chose vviiîhiie il(' co'rresponid paus
aux b4ooins exacts <le celui quiî veut achieter. ('e systè.
me loyal a valu àî ceux qui le pratiqupenît la s>ymilîJaitiiie
et la con fianc-e (l<s aiche<teuirs. lesquels se st-ii 11111 col-
seillés am îevaleinliît , et lioni -lileuîlneîi' à l'an-
cien sens lu mlot, sot deveinus dles clients fidèles.

En dehors <leý la capacité d 'achat «u'il faut toitjoui'is
avoir présnuîte ià 1 e.sprit, afin <le lat J-.p'e 'i fa il
eunseillcu e!ir <or En l'espèce, il faut teiii' <'oip-
re à lit fois <lte ,.ts lii Soins e'ffect ifs ':t 'l. se; fg i s ou
préférences. Lorsqu'il s'agit de lhesoin3i effe'-tifs, nie
proposez que ce qui ié-pon<hrn à <'e besoifi, d-' telle sou'te
que l'acheteur ail. à la fois I 'iiîpressiiii (le v',tr-e Oili-
Ibétence et la stf<tî' d*avoir j'istu la chose qu'il
faut. N 'hésitez pas à l'user, pouir "~l.toutes les ques-
tions nécessaires ni à obtenir les i éponses précises.
Lorsqu'il s'agit de goû't, c'est-à-dire (le ce qui est du do-
maine de la fantaisie propre à chaque personnialité, il
faut être d'une prudlence extrême. Il fauit questionner
sans être importun jusqu'au momenit où 1 on sais:it la
nuance exacte. Méfiez-vous princiîpalement <le l'indé-
cis ou de celui qui nie sait pas s'exlu-iniei'. Avec ce
dernier, fai'tes un effort (le recouîstitution tic ses dé-
sirs; pour l'autre ayez ses désirs sur un point dé('ter-
miné.

Vendeurs modernes, que vous itinériez sur les voies
*~ferrées ou que vous restiez entranehié derrière votre

comptoir, notez ecci: conseillez l'acheteur comme vous
conseilleriez votre meilleur ami, comme vous aimerîiez
être conseillé vous-même. Prenez l'intérêt de l'ache-
teur, même si cet intérêt semble aller immédiatement
à l'encontre du vôtre. Les acheteurs satisfaits revien-
nent. Et, ceci, c'est votre véritable et définitif inté-
rêt.

LE PORT DE MONTREAL

L'aun)iée dternière a été, polir le port de Montréal, la
plus activ'e (le soit histoire. Ce port a reçu pendant la
saisonu 685 bateaux <le tuer d'lin tonnage global <le 2,-
11l9,051 toînnux. lies élévateurs <le la Commission
tlti port et veux (te la Compagnie <lui Grand-Trone ont
livré 71,646,455 boisseaux de céréales. Jusqu'à la fin
<le îîov<'uibi-c, le port (le Montréal a reçu 77,118,632
boissjuuux <le eér'éales. lies opérations (le la saison 1916
onit différé de< <'elles <tes années préeé<tentcs en ceci <îue
70 pour 10<) des grains qu'a reçus le port (te Montréal
v onit ('té livré-s par les chemins d<' fer ait lieu (le l'être
par 1<-4 bateaux (tes lacs, donît une grande partie font
actiuellîeent <tes transpÔrts maritimes: plus dc quatre-
vingfts de< <'<'s v-aisseaux ont ainusi chlangé (te dtestiniationî
lat saisoni dernière. Ils ont tranîsporté des céréales et
(les farines à (les taux fixés par le gouvernement bri-
tanniique. lit, gouivernemeint a réquisitionné près <le 50
pouur 100 <lui toninage pour le transport <lut grain et
dI'autres subsistance's. Les cargos <le charbon (tes pro-
vunu-es miaritimnes ont été beaucoup moins nombreux que
les annlées passées, à cause <hti mnmqiue <le tonnage.

CONSTRUCTION DE NAVIRES AU CANADA

Le' gouv'ernemn't britannique, agissant par l'inter-
1114 , Idlair ut<iti I )paruteiiît Imipér-ial (les Mluiiitions du
('îina<ha prépare uit pîlan pour l'encouragement (le la
constructioin (tes niavires dlans ce pays. D)éjà on an-
nonce officielcinemît (lue plus (le $60,000,000 sont sous
contrat polir la coîustrii-tion <le navires, aut Canada,
cette année.

Ce n'est qu'un commencemnt et (te nouveaux cou-
trats sont prêts à être placés. P>our les quelques années
qui suivent, cette indlustrie nie sera limitée que par
I habileté à prodtuire.

Ce n'est pas à proprement parler titi ordre <le gîuer-
re. (''est une eonmmandle pour- l'apîrès-guierre, et pour
sa durée, mais surtout au point <le vute affaires. Lie fret
dlemande' <l'immenses sommes <tans le monde enit ier. Un
navire. av-ec un voyage réussi, peut rapporter le prix
(te sai conîst ruction.

Suipposanit que $60.000,000 soient <'onvertis en navi-
res <'ette saison - chose impossible - cette somme se-
rait rattrapée en frets durant la saison suivante.

La prospérité actuelle du Canadla n'est <iuie le prélu-
(te d 'une' prospérité plus grande encore. On a craint
que la grandle activité déployée pour les industries de
guerre 'soit suivie d'une dépression au moment de la
paix. Cette frayeur est dissipée par le grand program-
mie <le construction navale car les industries du'fer et
(le 1 'aW, <lui sont la base de la fabrication des muni-
t ions sont aussi la base dc la construction moderne des
navires et peuvent être adaptées à ce travail.

Il y a longtemps que le Canada est rangé parmi les
nuat ions qui construisent le mieux les navires. Avant
la guerre l'industrie des navires d 'acier y faisait des
progrès. Des usines ont été établies sur les Grands
Lacs, dans les Provinces Maritimes, à Montréal et à
Sorel.

Le temps n'est pas loin où les trois-mâts qui étaient
la gloire des ports de la Nouvelle-Ecosse seront rem-
pla<-és par (le grands bateaux de commerce en acier
pouir le trafic des grands lacs et des océans Atlantique
et Pacifique.

Le Canada a montré son habileté dans l'art de pro-
duire et il a la matière première en abondance.

Les demitndes de la Grande-Bretagne en navires
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sont urgentes. Cette industrie est devenue' titi<devoir
pat riotique aussi import ant que Il'a ét e ddepuis le coin-
iîîeîîcement <le la guerre Ila prodîuc'tionî des mîun itionus.

Les industries dIli < aîuaîla s iorie'nt er'ont donc peus il,
p'eul vers les trav ~aux de las paiix. A inet'Sui que' lat pro-
tluetion les munîit ions (lécroitra, I'net ivit e daîii la
i'on8trucl ion dles navire~s augmenute(rla.

LE MOUTON DU CANADA

iseu< publieationi eonînuîreiîilv îî'u'îi.'''i N'a-
t in's Busine'ss' attiure l 'atte<'ntionî dli peuîple' (l's
Et tts-Irnis su r la néc'essité d'il 'îeur e dlans le' proir'uu ii-
nic national (le prodluc(tin inîtensive'

Il y a trente ans, les Et uts-Viiîis visuli nc-
qulante milliouis dle moutons. polir une1< popuîlat ion il'eli-
%-iroit cinquante millionîs d'âamies QuiEqîuî' le chiffre dec
la population ait doublé ail volurs lî's trouis dernuières
dlécades, les troupe'aux <le iinofitons s.olît r('ste-s simple.
ment stationnaires, et il s 'eiusiiît. suivant 'o)pinion <le
la ''Nation 's iîies''.que 4i le' iia s lne
eomptaient que sus' leur product ion iloi''fst iqîle (Ile lai-
nie pour se vêtir, ils ne se pouirraiieen l' a chîacîun
qu'un eomplet Pli quatre ans.

Avant la guerre, le mon<lc nie prodîliisilit tlE'-a pas
assez (le lainse pour la consommaiît ion normiale', et par
suite la laisse était touj~ours à îl<'s prix ext riôniemnet
élevés. La guierre a d'autre p)a t aî'alims 'Vélnrmles
p'roportions lat consommaition ia r''" fiue 11"; nmill ions
d 'hommcs qui sont sons les amies,, ,se'nt "nl trois mois

autant (le vêtemenîts (je laie qu aiparavilit aut cours
dI'une année entière. Et tani ,î<llqe 1'î1 tel'nps d Paix-
la laine est eonservée par I 'in<lîst rie, (lui fait des tis-
suis neufs avec les chîiffonîs. il îî'eni pas ainsi pendant la
guerre, tout aut main,; Pli ce qui ceune<ri la linie qui
sert à v'êtir les comb)attanuts.

La pénurie de laine n 'est pas, uniti hém seuîlemn'it
pour les Etats-U'nis, mais pour t ous les pays. sanis ex-
cepter le Canada quii est A ce point le vule dans la mé-ý
me situation que les Etats-lEnis. .\u rî''î'îusceni t îlE
1901, le Canada possédait 2.465,565 molîtolis: cIr' 1916)
les troupeaux canadliens élaîctîit r -luisà 1.96-5.101 tê-
tes. La production <le laine a <dans la même période
baissé del 10.6.57.000 livres à r)6 91. ire asl
province <le Québcc. les tromluiN iii' 11iouîinl îPlepii

quinze ans, ont dlimiinué' <le 6-19.461 à 49î.711 têtcs. et
la production dle la laine dle 2.773(O( S.000 'il i0
vres.'i 

airt
Pou>' que le pays se suffise "'Il "'t 111 qîîl furi

uîue production de 6 Ilivres <le laine lpar' an .fie et pler
capita. Et puisqule 1<' pfeil5 "la V'h %til îiii''1t i < eii<st ,de

6 livres, il faudrait tiin uiî,uîuh<ie 1< uuieili <ii aIltlItc tfra<i
a uu chiffre de' la p)opula tionî.

On v'oit couibietu. à l''u' avtîî''ll'. le 'aîl-es
loin de compte, et pitisqiluî ls l'<leîîX dep'i's qîiin-
ze ans, ont été constamment eil leer<,"isýsalîi"". ont si' rend
compte de la situationi.

Il faudra un nombhre c'onsidlérale'' a i'suoI'îî
riger l 'actuelle disette def laine da,11s le 111011''' ut ci-
IDes troupeaux ne se reongt i t lient p)as (Iii pe <1, ms
mais seulement par un long et persistanît effort. l'ar
suite,. pendant longtemps. I éear i, nitoîuili !, ra
un entreprise essenîtiellemfenit invitaint(- et î'emiinératri-
ce, parce flue tout restera cher dans le moîutonî ; la lai-
ne, la chair et le cuir.

Les cultivateurs canîadien., feraient donc, uine, bois-
ne affaire eux élevant des moutons. Aueuîic ilitlust rie dé-

..~ .' de - lagr-iet îîrei- ne sauîra it leur prometttre de
Mîeilleurs lis dle plus felsprofits.

I ) 'a utit [) art. If: gouv en emenît en face de la situa-
tios titt-'le de irat pîrendrle (les mesures pour la
vonisvrîvat î<', et l'at-'rissviiieuit des troupeaux, pur cx-
î.nîiîl1. en interdisant I ahattasge out la ve;Lle des
a gneaulx, t out aut moisi s avanut l'âge d 'un an - avant
qu ils auienlt donnté ille toisait.

Les 1.oivreui1it .'ovitî(Iliaux, (tui n 'onit pas Ji se
proeelperde lit guîerre, pourraienît travailler active-

îîî'îîtl à renie vr e oguîe t evg iti nîtotitî'îx par lisse
''l' rr npieî>r~îaanie <mus les eaiiipagiues. et petit-être

eî' a''''*orilaîtit d<e primeîs aux éleveurs.

LES MOUSTIQUES

S'en débarrasser par la destruction de.oe qui les
engendre

I f-s iliilst îîes sonit l'uîn dles plus grands ineonvé
iil 'rît; d e c é e<edu euîx qui eii souffrenit le plus
li [<'it 'rIiîarneî rienî p'our s'ent débarrasser. Plu-

pel4' orsantiuî<s pirennenit dles moyens (le les chawSer,
su;i jî a .j< ;1))iqîîeuît à fa ire dlisparaître les causes de

l'h ý r til'p t i i .e iiis n i
I ~es ni' îî st iî ,îîs -nisitds eauix croupies. Lesré

c'i pients d 'eauj <le pilîie. tle vieil les boîtes cii ferblanc,
,1ss''iix vin par ti emp<îîlis ilVeau, (les mares d'aut sta-

glialîtes sont îles sîlre' le ultiplication (le ces insce-
f< 1 ,.il t'aii les fiiîu'. disparaître par dlrainîage ou aut-
lt-111 u i' .v., jb*S 11 - (titi passenît à ~î la cuî<m
trie et dla ns les, I i'îîx boisé-s son t continuellement harce-
l',.s par les moîust iques; lin tel ineonvénient empêche

hl îsieurs dle j~ouir titi bon air. pendlant l'été.
pir''i les <i empêcer <le se propager, il faut, si le drai-
naeest iiiîju'ssilîle. ré'pandre (le l'essence de pétrole

ilc qijîîi t,ô iii frieîîrv sur les Pâux stagnantes ; une sor-
il. d 'endluit se forme alors à la surface, qui fera périr
I es larves.

Pouîr se pruîtilger <le lit piqûre des moustiques on
peutî faire ulsage. (le diverses substances, et s'en frottef
l<-s niails et le visage; une (le ces préparations se coin-
poîse <I *iîli" 01191e île- chacuine (les trois substances sui-
vantes: hile <le ricin, alcool et eau de lavande; une
auitre î'st faite- d 'unîe once <l'huile (le citrouille et de
q ual tr'' (ocîes île viisf-lire liquide; oit s'<est servi avan-

la~~~(E geis'ie u eIiii ile île î'assia qui nie répand aucune

l'litisîeurs pouidres sonit aussi venduies à cette fin,
.ais (eîles sont1 plus oi moins insecticides. Les fores

tie'rs def la"ý"orunission di' lat Conservation ont fait usa-
ite 'l p"moudîre' appelée '' Buhaeh '' qui, allumée dans

l Itlt. < soir, avant le coucher, détruisait les mous-
tiqiliies par sa fuméte.

LE JOURNAL DE LA "CANADA LIFE"

Le <dernier niumiéro (lis journal (le la compagnie d'as;-
sîîranee ''('iîîîaulal Life'' est intéressant à plus d'un ti-
t r''. il r'enifermei duans ses vingýft pages une foule d 'in-
formuations dignes dev captiver l 'attenîtion dus public en
géilnéral et ticis agents d'assurance sur la vie en particu-
lier.

il>lusieurs <le ses pages, ornées <le plîotographief, sont
conlsacrées a lit campaij>gne relative à la culture des
plalites potagères, <'ar les employés (le cette compagnie,

à~~ ~ patcuxqlont au front depuis longtemps, ont
v"obulu faire leur part pour assurer la victoire finale en
qualité de producteurs d'aliments.
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Le -Life ' pîilîlir aussi le portrait (le sir M1ortimer
lB. I )jv is, préso l<'mmt de lat voinpagnie -lI nperial Tobitc-

(lui <1' lat poli h* d 'assu raiîee su r lait vi< la pîluis
eoms<lra1)<:d aits tout le C anada. Sir àlortimer-B.

Di)v is est assu ré suir lit vie' pour $1",500,000 et pay'e un1e
ui1v mut' 1mîm<l le <le $75,000. Lia pol ice <'assurance a

été prise par à1. liosen, <le lat " New York Life ', à (-on-
dii ion queit les voiupagmies ennia<ieiines cei aient une
p<art. 1-t la p>art de la ' ( itiifl<l Life' est très iinpor-
tanite.

L'ORGANISATION DU CONTROLE DES VIVRES

I 'orga iisait lotn initérieure (lit bureau <lu votitrôleur
,t,'s i-ivres v<mprendra:

lIrmielie1( <le l'éconlomie <les viv'ries;
drmelg<es inmdust ries al imentaires;

liramvie' dle lat dIist ribution les vivres;
llrmmm<'Wlme les renseignements et statistiques;
Bureau <t branîche les affaires;
Branche <'éducation.
lia Branelie le-'l'éconounie des vivres s 'occupera (les

,1îîest ionis suivantes:
a) C onsoîmation dlants les places à manger publi.

<11ic5s;
(h)' (<insvils relatifs aux moyens d'économiser la

nourritiure dans les familles;
(e) Conseils relatifs à la façon de conserver les pro>-

duits piérissables;
(d) Conseils relatifs à la substitution de certains

aliments qui dlevront renilaccr ceux qui sont nécessai-
i'r's ponr l'exportation;

(e) Obtenir la coopération des organisations natio-
naIes. proî'iiîiiles et locales;

(a) lia Branche des Industries Alimentaires s'oc-
<'mpera (les questions relatives à la farine, aut pain, à la
via ndle, aut poisson . aulx prod uit s <le laiterie, aux ahi-
iiieîîts ei <'onserves et à toutes les sortes de nourritu-
11'es manifacturées;

(b) Questions relatives à la préparation de eertains
aliments afin d'en encourager l'usage e.t de nôtis assu-
re'r uit plus ample approvisionnement;

Tia Branche de la distribution des vivres sera divisée
eih sections:

(a) Pour s'occupiler les achaits. de's prix, de l'eni-
mnagasinage, dut transport et le la v'ente des vivres
pouri la e-onsommiîîitimou dii paYs. et pmouir l'exportation;

(b) Pour se eoncerter avec les acheteurs anglais
<'I étrangers;

(c) Pour s'enteiîdrt- mvee les commerçants et les
expéditeurs;

lia Branchle les renseignements et -statistiques aura
tles subdivisions:-

(a ) Pour rPeueillim' les statistiques des ministères
dii gouvernement et des souiiêes internationales de ren-
seiements et les compiler à l'usage des autres bran-
vies;

(b) Connaître la quantité. les endroits d'entrepôt.
les pr'opriétaires et les souirces d 'approvisionnements
pmour la consommation et pour l'exportation.

lia Brancehe des Affaires. sous la direction <le l'as-
sistant ehef du personnel, s'occuipera de l'organisation
générale du bureau, de la comptabhilité. des finances.
des fournitures de bureaux et de la compilation systé-
matique <le tous les renseignements et de la correspori-
(lance,

La Branchie d 'Education aura la responsabilité de
répjand<re les nouvelles d 'intérêt général destinées à
instruire et à éclairer le publie, et dle publier touts ar-
ticles éducationnels ou autres fournis par les auitre->
branches.

Les noms des membres des Comités A viseurs, Na-
tional et Provincial, dle même que ceux des chefs des
diverses branches, seront annoncés bientôt.

L'AUGMENTATION DU COMME CE CANADIEN

Une indication caractéristique de la prospérité dii
Canada, en dépit (les lourdes dépenses de guerre est
fournie par les chiffres <'exportation des commodités
pendant les onze derniers mois. Lorsque ces chiffres
sont comparés avec ceux d 'une période correspondan-
te (le l'ant passé, on petit se faire quelque idée de l'im-
mense augmentation des exportations de produits ali-
nmentaires, ce qui, dans une certaine mesure tout -au
mns, peut être la cause des prix élevés pratiqués au
pays.

P'our les onze derniers mois, les exportations de blé
et farine s'élevaient à $492,969,249, contre $394,338,-
832.

En viandes et produits laitiers, on note la même
avance remarquable. Pour les onze derniers mois, les
exportations ont été (le $324.946,093, contre $234,404,-
721.

Ces chiffres signifient: prospérité, mais aussi: prix
élevés.

LES FAILLITES

Lie niombre des faillites relevées aut Canada, la se-
mnain(, dernière. a été de 18S comparat ivemnent à 17 e'n
semaine précédente et 2.1 en péêriod(e rorrespondamîte de
l 'année dernière.

UNE COMMANDE CONSIDERABLE

Le gouvernement <le s Etat-Unis vient d'offrir aux
industries textiles vanadiennes tin contrat pour la fa-
brication <le 50,000 douzaines <le sous-vêtements de co-
ton. La commande est d'une valeur de $1,000,000.

A une réunion <le la ('anadian Knit Gonds Manufac-
turera Asociation. la semaine dernière, tout ce qui a put
él re laeeept é il été :10.000 m uzie.nais d 'autres vomn-
mandes seront prises. C'est Penman qui exécutera une
forte partie (le ve contrat. Les livraisons eomnmenee-
ront eii avril prochain.

Penman's Limited a ouvert une nouvelle usine à
Londres. Ontario; environ 75 employés travaillent à
cette usine et le nombre sera porté bientôt ;1 175.

Lie gouvernement américain vient dle prêter $85,000,-
000 à la Giratnde-Breýtagnie. L'argent prêté auxN Alliés
.1usqu'it date est de $1,388.000,000.

Le capital placé dans dle tiotvellei entreprises au Ja-
pon durant les vinîr p'renmiers nîoi, <le l'aunée a été <le
$383.775,000. une augmilentation .1- .'l83.448.00O coin-
parativemi-it aià 1'a muiJe Vfien ir'

La ville d'Hlalifax a rompu les négociations pour la
N ente <le se ohligmli1 :m., à unt vo'i ci de Tom-ont o. El le
.fera unt emnpetiiît temporaire dle la Banque Royale,
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CE QUE NOUS TIRONS DU BOIS

)ans notre dernier numéro nous avons passé en re-
vue quelques-unes des utilisations de nos fortês; au-
jourd'hui nous allons continuer cette instructive no-
ienclature qui ne manque pas d'intérêt pour les unar-
liands-détaillants. car le bois sous toutes ses formes

entre dans presque toutes les branches commerciales
et en constitue un élément primordial.*

Bois équarris. - Le commerce <les bois équarris a
maintenant cessé complètement. Si l'on songe que le
premier train de bois carré a descendu l'Ottawa en
1806 et que la dernière cage a été flottée par monsieur
Booth en 1910. l'on ne peut s'empêcher <le constater,
que nos grands arbres ont passé hien vite! Nous n'a-
vons pas lieu cependant <le regretter la fin de ce mode
d'exploitation, car il a causé le gaspillage d'une quan-
tité considérable de bois, trop heureux lorsque le feu
n'y trouvait pas son point de départ. Les jours des ra.
deaux, des équipages rudes et vaillants. les solides gars
des "cageux" sont passés. Ces ouvriers de la forêt
appartiennent aujourd'hui à la légende et un peu à
l'histoire. car ils furent de vaillants pionniers qui ont
contribué à coloniser le Nord de Québec et d'Ontario.

Bois de clôture.-Nos fermiers retirent. chaque an-
née, de la forêt une énorme quantité de piquets ou
pieux, etc., de perches pour les elôtures, sans compter
les échalas ou tuteurs qu'ils emploient pour soutenir
les plantes grimpantes et les arbustes délicats.

Sucre d'érabl.-La série des produits n'est pas en-
vore épuisée. car la forêt donne chaque année une ran-
çon assez intéressante sous forme de sucre et sirop d'é-
rable. La sève de merisier est également recueillie et
fournit une liqueur employée en pharmacie sous le nom
de sirop de merisier; sirop de bouleau.

Ecorces à tan.-On exploite les écorces des bois de
pruehe et de chêne pour en extraire le tanin qu'elles
renferment: ce commerce a presone complètement dis-
paru par suite de la compétition de procédés plus rapi-
des, comme le tannage an chrome on au moyen d'ex-
traits de châtaignier, quebracho. etc. Nous savons
d'autre part que les Suédois emploient l'écorce d'épi-
nette pour les mêmes fins; il v a là une étude intéres-
sante à faire et que vont commencer. l'an prochain.
les élèves de l'Ecole forestière... L'écorce de bouleau
est aussi très utile; on s'en servait beaucoup pour la
fabrication des canots d'écorce qui étaient capables de
supporter de lourdes charges. bien que très légers. et
d'une réparation toujours facile. Par distillation, on
tire de cette écorce la bétuline qui sert à tanner un
cuir. imitant celui de Russie: et puis elle sert encore
pour la préparation de nombre d'objets de fantaisie.

Emploi des feuilles et rameaux.-Les feuilles et ra-
meaux des arbres sont beaucoup employés pour les dé-
corations des rues lors.de nos fêtes publiques. Tous
les forestiers savent les douceurs d'un lit de branches
de sapin. Le rameau de buis ou de sapin bénit rem-
plaçait autrefois la palme que notre orneil. notre
amour des dépenses inutiles nous fait acheter à l'é-
tranger.

Gomme d'épinette, de sapin, etc. - La récolte des
gommes secrétées par les arbres résineux est une autre
petite industrie de nos campagnes. Les "gommes"
d'épinette, pin et mélèze se vendent aujourd'hui à un
nrix assez élevé; elles sont récoltées an cours de l'é-
té. durant les journées de chômage. Il en est de même
nour le baume du Canada ou gomme de sapin aue ren-
ferment les pustules de l'écorce de sapin. Seulement.
il faut reconnaître que les r'rsonnages qui s'occupent
de cette récolte ne sont pas toujours trfi prévoyants;

ils allument souvent des feux qui ont causé beaucoup
de dommages au point que les lieenciés ont demandé,
avec raison, qu'on interdise la cueillette de ces pro-
dlits. Je profite de l'occasion pour signaler que nom-
bre de ceux qui s'occupent de cueillir des bluets sont
persuadés que seul le feu ravive les tiges de myrtilles
et ils allument à dessein des incendies qui ne s 'arrî-
tent pas toujours aux confinis de la surface occupée par
ces petits fruitiers, de sorte que. chaque année, lesbrûlé
augmente d'aire grâce à ce procédé inqualifiable, sans
compter que le dommage causé au sol s'accentue (la
vantage. ausi beaucoup (le "bluettières" du Lac Saint-
.Jean sont devenues pour ainsi dire des landes arides-
comme la région si bien nommée l'Afrique, près de
Normandin.

Transport des produits.--Rappelois que les bois sont
amenés de la forêt à l'usine soit par 'eau soit par che-
min <le fer. Ce dernier procédé offre l'avantage d'as-
surer une arrivée à terme fixe et sans neune dininu-
tion de volume du projuit transporté, alors que le flot.
tage. moins onéreux. est cependant exposé à retarder.
à la perte de bois brisés dans les rapides. les embaeles
(jams) sans compter ceux dont la densité s'est accrue
et qui ont coulé en route. Tl en résulte une diminution
parfois assez sensible, représentant (le 5 à 10 pour cent
du chiffre des coupes. TI est certain que le chemin de
fer sera appelé de plus en plus à alimenter les usines
et cela permettra une utilisation plus complète et par-
tant plus économique des tenéments forestiers.

B-Les Emplois du bois dans l'industrie

Comme il y a un nombre assez considérable le pro-
duits obtenus par l'industrie avec le bois comme ma-
tière première, j'ai cru bon de subdiviser les diverses
opérations afin d'eu faciliter l'étude. Nous commen-
cerons d'abord par ce que j'appellerai les plus grands
emplois an cours desquels il subit une certaine prépa-
ration alors qu'il est plus ou moins manufacturé. di-
rais-je, "sans cependant changer d'état physique":
nous considèrerons ensuite les transformations que le
bois subit dans l'industrie de la pulpe et du papier.
puis nous verrons les produits que l'on obtient par dis.
tillation des différentes parties de l'arbre et. chemin
faisant. nous diseuterons les petits débits du bois de
même que l'usage et le prix que l'on pourrait tirer des
déchets anu cours de chaque phase industrielle.

a) Emploi du bois sans changement physique.

CONSERVONS LES CHIFFONS

La rareté de la laine accroît la demande de ses r(bults

Il y a une grande disette de laine. Presque tous les
pays en guerre se sont emparés de la laine disponible.
pour la confection des uniformes de soldats. Le Conseil
de la défense nationale des Etats- Tnis a recommandé
dernièrement aux fabricants de drap d'éeonomiser les
tissus. en éliminant de la mode des vêtements de 1918
les poches inutiles. les jupes bouffantes, les manchet-
tes sur les vestons et les pantalons. etc., et tous les
plissages et garnitures inutiles. Te Conseil recomman-
de également un mélange général de laine et de coton
et un plus grand usage d'étoffes communes.

On devrait donc revenir à l'ancien sae aux chiffons.
ear de tels rebuts ont une valeur aujourd'hui et sont
beaucoup recherchés. La rareté le la laine neuve a
ouvert un marché plus actif à celle de seconde main.
Les chiffons de laine se vendent maintenant de bons
prix, Donc. gonservons les chiffons.
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LA PARTICIPATION AUX BENEFICES
CAPITAL ET TRAVAIL o

Parmi les problèmes économiques et sociaux aux-
quels lia guerre a donné un regain d'actualité, se dres-
se ai premier rang, la question <le la participation aux
bénéfices.

Tout lei monde sent confusément que les rapports. du
capital et dii travail v-ont se trouver dorénavant sou-
mis à des conditions nouvelles; on peut <lire que la ca-
tastrophe qui pèse sur lv monde aura remis tout au
creuset.

L'llumia n it , 'ntière, anémiée, épuisée, affamée, se-
ra foreée de chereler tous les moyens <le se procurer
une vitalité nouvelle. Déjà, nous apercevons que les
salaires ne seront plus, après la guerre, ce qu'ils
<taient auparavant ; la disparition d'une grande partie
de la main-d'oeuvre aboutira fatalement à réaliser les
u<on1ditions que Frédérie Bastiat jugeait indispensables
à la hausse des salaires. Deux patrons courront après
tin ouvrier.

Les grouipemeints syndicaux n'ont peut-être pas tant
'ontribué que l'on croit à l'amélioration de la classe

ouvrière; le salaire n'est pas, en effet, seulement dé-
terminé par l'exigence (le ceux qui le réclament, il est
î'ne résultante les conditions économiques. D'ailleurs,
il ne s'agit pas ici (le savoir si le syndicalisme est oui
oumi non utile; ce que nous levons constater, c'est qu'il
existe et qu'il a déterminé dans la classe ouvrière un
mouvement, les tendances, des préjugés. avec lesquels
il faut compter.

La question du salaire.

Autrefois, il y avait entre les patrons et les ou-
vriers (les relations plutôt amicales. On a baptisé ce
régimie di passé dii nom le "paternalisme." Ainsi que
l'a écrit M. Charles Mildé. l'un les hommes qui ont le
mîieux étudié lia question ouvrière, le patron d'autre-
fois, croyait, en engaeant un ouvrier, lui rendre ser-
vice; le travailleur demeurait son obligé.

La société présente a fait du patron un répartiteur
le richesses. Les travailleurs se sont avisés de criti-

quer le mode le répartition et ils n'ont pas tardé à se
persuader que les patrons retenaient la plus forte
part.

La mentalité ouvrière ne cherche pas. en général, à
se figurer ce que représente exactement le bénéfice pa-
tronal; elle n'aperçoit pas les terribîs responsabilités
qui pèsent sur les dirigeants d'entreprises, les risques
(le faillite, l'obligation de rémunérer les capitaux, la
nécesité <le comprendre les salaires dans les frais gé-
néraux, etc.

Dans toutes les branches le l'activité sociale, l'état
<le méfiance entre l'employeur et l'employé est devenu
endémique et il a été le germe de ces multiples malai-
ses dont l'extension conduit fatalement aux révolu-
tions. -

Ce que désire, en principe, le monde du travail, c'est
avant tout, un salaire "minimum" qui corresponde
aux besoins normaux <le la vie. Par définition, le sa-
laire 'minimum"' devrait comprendre tout ce qui est
indispensable pour les besoins de l'ouvrier et <le sa fa-
mille. Seulement. l'expérience révèle un fait incon-
testable, c'est que, lorsqu'une besogne est rétribuée
par un salaire fixe. la production se voit presque im-
médiatement enrayée. Dans un atelier, en effet, ce
n'est pas l'ouvrier habile et laborieux qui dicte la ré-

gle aux autres: ce sont les faibles et les inhabiles qui
ont une tendance à créer le type de travail moyen. La
répartition uniforme du salaire dans un chantier con-
duit naturellement à un déficit dans le rendement. car
les hommes sont égoïstes et s'ils ne reçoivent par le
coup de fouet d'une rémunération proportiosgée à la
tâche, ils sont amenés à en faire le moins poss&le.

Difficultés de la participation

Ces considérations qui sont, du reste, d'une éviden-
ce éclatante, ont conduit les réformateurs à chercher
les moyens d'intéresser le travailleur à la production.
Le proedé le plus scientifique, le plus rigoureux en
même temps, est le travail à la tâche. On sait combien,
dans tous les milieux ouvriers, on est rebelle à ce sys-
tème. Cependant, jusqu'ici, on a vécu tant bien que
mal et plutôt mal que bien en mélangeant plus ou
moins harmonieusement le travail à la tâche et le tra-
vail à la journée. Toutes les grèves, tous les troubles
dans le monde du travail, ont été occasionnés par la lut-
te contre les deux systèmes et tant qu'on n'aura pas
trouvé un arrangement, il est certain que la difficulté
subsistera.

La participation aux bénéfices, dans une entreprise,
se heui'te à une objection qui provient de la classe ou.
vrière elle-même. On dit qu'il est presque impossible
<le connaître le profit patronal. Il est clair que. dans
les entreprises individuelles, il n'est pas toujours très
aisé <le connaître la part du profit qui surgit après le
paiement les frais; d'autre part, les patrons sont re-
belles à toute justification qui serait de nature à faire
pénétrer des tiers dans leurs affaires.

D'un autre côté, les bénéfices d'une entreprise ne
peuvent être connus qu'avec l'inventaire annuel: or,
l'intelligence ouvrière est toujours un peu enfantine.
Lorsque l'oni promet un jouet à un enfant, cette pro-
messe lui apparait tout à fait illusoire si elle ne doit
être réalisée que plusieurs mois plus tard. L'ouvrier
et l'enfant exigent des jouissances plus immédiates et.
dans la classe des travailleurs, on est très porté à esti-
mer toujours à "zéro" un salaire à longue échéance.
Pourtant, nous devons reconnaître que dans des en-
treprises, d'ailleurs fort rares, la participation aux bé-
néfices réalisés en fin d'année a donné d'assez bons ré-
sultats.

Certains patrons, particulièrement dans les indus-
tries minières et métallurgiques. ont tâché de résou-
<Ire le problème en transformant la participation aux
bénéfices en "primes le travail", en "sur-salaires",
qui sont proportionnés à des résuîltàts obtenus, par ex-
emple à l'exactitude dans le travail. à la diminution
des accidents dans un chantier. Mais ce sont là des
moyens empiriques qui dépendent de l'arbitraire pa-
tronal et qui sont susceptibles de varier suivant les ré-
gions.

La participation collective

Aussi, depuis longtemps, a-t-on songé à diminuer
l'âpreté du conflit entre le Travail et le Capital à l'ai-
de de moyens ne constituant pas seulement des expé-
dients.

A suivre page 26

Vol. XXX-No 30



Vol. XXX-No 30 LE PRIX COURANT, vendredi 27 juillet 1917



LE PRIX COURANT, vendredi 27 juillet 1917

f Le Marché de l'AlientationI
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LE MARCHE LOCAL DU
GRAIN

Avec la hausse du blé au comp-
tant sur le marché de Wirinipeg
et l'avance de l'avoine, ainsi que
du blé à terme, les prix du marché
Iocal furent cette semaine en aug-
m.enttion aux cotations suivan-
tes:
Avoine no 2, Ouest Cana-

dien ............. 0.85
Avoine no 3, Ouest Cana-

dien ............. 0.84
Avoine extra no 1 d'alimen-

tation ............. 0.84
Orge d'alimentation no 1 du

Manitoba .......... $.1.26
Quoique généralement la haus-

e du marché incite les acheteurs
à faire des amplettes, le contraire
s'est produit cette semaine où les
affaires furent excessivement cal-
mes.

LE MARCHE LOCAL DE LA
FARINE

lie marché local de la farine fut
plii¯ calme cette semaine que
d'habitude, quoique de bonnes af-
faires furent faites pour le comp-
te de la province du Québec. La
demande pour l'exportation fut
bonne, tandis que la demande lo-
cale et celle (les Provinces Mari-
times étaient plus calmes.

Nous cotons:
Farine de blé du Printemps:

Premières patentes .. .. .. $13.00
Secondes patentes . $12.00 à $12.60
Farine de blé d'hiver
le sac ........... 6.00 à $6.15

ISSUS DE BLE ET AVOINE
ROULEE

Il n'y eut pas grand'chose de
nouveau dans le marché pour is-
sus de blé et avoine roulée.

L'avoine roulée pour l'exporta-
tion fut en bonne demande avec
des prix variant de $9.00 à $9.35

vinces Maritimes et de bonnes
ventes furent faites de $43.00 pour
qualités inférieures à $50.00 pour
produits de choix.

LE FOIN PRESSE

Il n'y a pas de changements à
noter dans le marclhé du foin pres-
sé, avec cette différence cepen-
dant à noter que les affaires sont
pour ainsi dire nulles. Les mai-
sons locales prétendent qu'il est
impossible de trouver des ache-
teurs, même en faisant des con-
cessions, alors que le prix est no-
minalement coté de $11.00 à $11.-
50.

LES OEUFS

Le ton du marché pour les oeufs
était très fort cette semaine, avec
les prix en hausse marquée. Les

arrivages sont trop petits pour la
demande, d'autant que peu d'ex-
portations ont été faites et que
l'on s'attend à des envois pro-
chains à l'étranger. La demande
pour consommation locale est très
forte.

Nous cotons les prix comme
suit:
Oeufs strictement frais .. .. 0.46

à ................. 0.48
@Stock de choix .......... 0.44
Oeufs mirés no 1 ........ 0.40
Oeufs mirés no 2 ......... 0.36

à.... .............. 0.38

LE MIEL

Le miel est rare et la demande
est rare, affectée qu'elle est par
la présente chaleur.

Nous cotons les prix comme
suit:
Miel blanc, en gâteaux . . .0.14½

à .. .. .. .. .. .. .. .. 0.15
Miel brun, en gâteaux . .. .0.13

à.. .. ............ 0.132
Blanc extrait .. . $.121/ à 0.13
Miel de sarrazin .. 0.10 à 0.11

le baril et de $4.40 à $4.50 le sac,
alors que la demande pour engrais LES PRODUITS DE L'RABLE
des animaux était forte. Les prix
élevés pour produits laitiers ont Il y a une baisse générale sur
induit les fermiers à donner plus les produits de l'érable. La de-
d'engrais au bétail et une grosse mande est légère et les affaires
demande pour engrais sauf pour peu importantes.
la moulée en est le résultat. Les Nous cotons les prix comme
ventes de son se sont faites cette suit:
semaine de $35.00 à $36.00 la ton- Boites de 13 livres
ne; les middlings ont été en for- Sirop, choix extra . $1.65 à 81.75
tes demandes de la part des Pro- Sirop de choix . . . .1.50 à 1.60

Sirop, bonne qualité $1.35 à $1.45
Sirop, qualités infé-

rieures . . . . . . . .$1.25 à $1.30
Sucre d'érable, la liv. 0.13 à 0.15

LES FEVES

Le marché pour les fèves est
calme et malgré cela le sentiment
est très ferme par suite des fai-
bles quantités disponibles sur
place. Il y a tendance à la haus-
se sur la semaine passée.

Nous cotons les prix qui sui-
vent:
Fèves triées, 5 livres, cana

diennes . . . . . . .$9.25 à $9.50
Fèves Rangoon.. . .$8.75 à $9.00
Fèves Yellow-eye (oeil jau-

ne ........... 8.00 à $8.25
Fèves japonaises . .$7.50 à $7.75

LES POMMES DE TERRE

Il y a une bonne demande pour
les pommes de terre cette semai-
ne, mais le ton du marché fut un
peu plus faible par suite des arri-
vages.

Les ventes se firent à $3.00 le
sac de 80 livres. Les pommes de
terre nouvelles des Etats-Unis se
sont vendues de $4.00 à $6.00 le
baril de 160 livles.

Les pommes e terre de l'au-
tomne de l'ancienne récolte sont
encore cotées de $1.00 à $2.00 le
sac.

LE MARCHE A PROVI-
SIONS

La chaude température conti-
nue à affecter le commerce pour
les viandes de poids et la deman-
de pour pores apprêtés et vivants
était conséquemment calme cet-
te semaine. Le prix ferme du blé-
d'Inde pendant la semaine passée
a eu son effet sur les marchés du
porc des grands centres, et com-
me les offres ont été plus que suf-
fisantes pour répondre à la de-
mande, un sentiment plus faible
s'est manifesté avec comme résul-
tat quelques baisses de prix.

On a payé pour les pores vivants
de 15e à 16e. pour lots de choix,
et 23e pour le porc apprêté, fraî-
chement tué des abattoirs.

Le porc en baril était calme,
par suite du peu d'affaires. Des
ventes ont été faites de $51.00 à
$52.00 le baril et de $48.00 à $50
suivant qualités.
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LES JAMBONS ET BACONS

Il y a eu une bonne demande
pour viandes cuites et aliments lé-
gers, car le consommateur, par ces
temps de chaleur, essaye de faire
le moins possible de cuisson.

Les jambons cuits particulière-
ment furent en bonne demande
avec des ventes de petits jambons
jusqu'à 20 livres, à 30c, et de
moyens jusqu'à 25 livres à 28c,
alors que les gros jambons jus-
qu'à 35 livres se vendaient à 26e.

Pour ce qui est du bacon, les
ventes se sont faites sur le pied
le 37c à 38e pour Windsor de

choix, et 39e à 40e pour Windsor
désossé. Le bacon pour break-
fast était en bonne demande de
331/c à 34e la livre.

LE SAINDOUX

fl y a eu cette semaine une
meilleure demande pour les sain-
doux. Les stocks commencent à
être légers et le ton du marché est
quelque peu plus ferme.

Nous cotons:
Saindoux pur, en seaux de 20 li-

vres, en bois . . .0.25 à 0.251/2
Saindoux composé, en seaux de 20

livres. en bois . . 0.21à 0.21½

BEURRE ET FROMAGE

Les prix élevés pratiqués pour
le beurre n'ont pas affecté la de-
mande pour consommation loca-
le. Des avis d'Angleterre annon-
cent que le gouvernement n'a
pas changé le prix maximum du.
beurre, de sorte qu'un prix cana-
dien d'exportation demeure à 34e.

Nous cotons les prix de gros
suivants:
Beurre de erèmerie supé-

rieur. ..-- .. .. 0.37 0.37 2
Beurre fin de crèmerie . . . 0.36

à..--.-.-.-..-.-.-..0.362
Beurre de ferme supérieur 0.35

à ..-..- ..- ......- .0.35½,
Beurre de ferme fin 0.341/2 0.3514
Beurre qualités inférieures 0.331/2

à ..-.- ....-.- ·- · · · 0.341/2
Il est à prévoir durant les pro-

chaines semaines un regain d'acti-
vité pour le fromage.

Les prix suivants sont ceux
payés par la commission:
Fromage no 1 de l'est et de

l'ouest-.-.-.-- .. · · 0.21%4
Fromage no 2 de l'est et de

l'ouest .-.-.-.--.. .0.21%
FroMage no 3 de l'est et de

l'ouest ...- ... ·-- 0.2034
Fromage, qualités inférieu-

--res-....-. - -.0.20½

HALLES AU BEURRE ET AU
FROMAGE

A la vente à l'enchère <lu beur-
re, hier, au Board of Trade, 682
colis ont été mis en vente et ont
rapporté les prix suivants: 119
colis <le No 1 à 361/ centins; 175
(le No 2 à 35% et 328 de pasteu-
risé à 36/ centins.

London, Ont.. 23' - Les ventes
(le fromage sont peu eonsidéra-
bles dans notre district. Le prix
est de 21 centins. mais le heurre
est ferme (le 32 A 42 centins. La
qualité est de première classe et
les expéditeurs annoncent un
nouveau record le ventes aux
prix maxima.

Samedi, on a offert 1,950 meu-
les de fromage et 600 ont trouvé
acquéreur à 2034 eentins.

Cowansville. 23. - A la halle
aux laitages des Cantons de l'Est.
saimedi. 1.110 boîtes de beurre
ont été enregistrées et 1,010 ont
changé de mains à raison <le 35

-sous et 7/q. et 28 boîtes de froma-
ge ont été vendues 20'sous et 14
la livre.

Saint-Hyacinthe. 23. - On a
remis en vente 125 colis de heur-
re, qui ont trouvé preneur à 35
sous, 1,225 boîtes de fromage ont
été absorbées à 20 sous'et 14.

Belleville,. Ont.. 23. - A la ré-
union de samedi, 2.030 boîtes de
fromage blanc ont été jetées sur
le marché. 1,000 boîtes ont été
vendues à 20 sous et 15-16 la li-
vre.

Broekville, juillet. 26. - A la
halle au fromage, ce jour, à peu
près toutes les 4,415 boîtes of-
fertes furent vendues à 203 4c.

Kingston. Ont.. juillet 26.-A
la halle au fromage, ce jour, 721
boîtes de blanc et 111 boîtes de
coloré furent offertes; 650 boîtes
furent vendues à 201/2c.

Stirling, Ont.. juillet 26.-A la
halle au fromage, ce jour, 720 boî-
tes furent offertes. Toutes se ven-
dirent à 20 15-16.

IAUSSE DU SUCRE

Les prix locaux du sucre ont
été avancées de 15 cents par les
Canada Sugar Refineries et de 30
cents par les Raffineries Atlantic
et St. Lawrence. Lousque ces der-
nières compagnies avancèrent ré-
eemment leurs prix à une base de
$8.20 pour l'extra granulé en
sacs, .la Canada Refinery ne fit
pas de changements. Aujourd'hui,
la raffinerie Canada monte ses
prix à cepx des autres qui immé-

diatement font un nouveau saut
de 30e à $8.50.

UNE HAUSSE DES THES EST
A PREVOIR

Alors que les prévisions pour
les thés noirs de l'Inde et de Cey-
lan dépendent principalement des
possibilités de transport, il y a
une perspective très inquiétante
pour les thés (le Chine. Les Con.
gous et lunpowders subiront pro-
hablement les effets des troubles
survenus en Chine. Le marché
du Japon est très ferme pour thé
de bonne qualité et la seconde ré-
colte sera vraisemblablement de
25 pour cent déficitaire. tout com-
me la première. Ceci, avec les
rumeurs de hausse diu fret, tend à
laisser entrevoir que les thés se-
i-ont prochainement en hausse lé-
gère.

Il y a déjà une hausse de 11/2 à
2e la livre. sur les première et se-
<onde récoltes le thé. en outre des
2e d'augmentation du fret. ce qui
fait une hausse totale sur le fret
et le thé de 31/2e à 4e la livre.

Nous cotons:
Pekoe Souchongs, la livre . . .0.42

à.. .. .. .. .. .. .. .. .. 0.45
Pekoes, la livre .... .. 0.47 0.50
Orange Pekoes.. .. .. 0.49 0.51

FRUITS ET LEOUMES

lies betteraves. les carottes et
les navets, de la nouvelle récolte
sont A 50e la douzaine.

La laitue Boston n'est plus sur
le marché. Le blé-d'Inde nouveau
v a fait son apparition. La laitue
frisée (Montréal) est à 10e la doti-
zaine, la rhubarbe à 25e la don-
zaine. Les concombres de Mont-
réal de 50e à 75e la douzaine; les
choux de Montréal, $1.00 la dou-
zaine. Les épinards. $1.00la boî-
te: le persil. 25e la douzaine. Les
têtes de laitue (Montréal 40e la
douzaine. Les fruits doux de Cali-
fornie sont maintenant en abon-
dance, et les eerises de table en-
nadiennes ont fait leur apparition
à $1.50 le panier. Les pommes nou-
velles des Etats-Unis sont ici à $3
le panier. Les Cantaloups, 45's.
sont à $4.00 la claie. et les 15's
(plats) sont à $1.75 la claie. Les
fraises canadiennes ont atteint
leur maximum de production et se
vendent envi'ri à 15e le quart.
Cotations variant selon les mar-
ebés, d'un jour à l'autre.

Les bananes sont au même prix
$2.75-$3.50: les oranges aussi :
navels, la boîte, $4.50: Floridas,
$5.00, Valences (lates) $4.75-$5.
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LA -BANQUE MOLSONS 'BANQUE PROVINCIALE
IDU CANADA

CAPITAL AUOIE...........2.000.0e
Incorporée en 1855 -CAPITAL VERS£ ET RESERVZ (au 31 déc. 1916) 1.700.00e

82 Succursaie!dsn@-IslsProyînces du Québec, de l'Ontario et du
Nouveau Duaauick.Capital Versé * - $4,000,000 CONEI D'DINISRT N

limité. administrateur du Crédit foncier franco-canadien.
Vice-Président: W-F. CARSLEY. capitaliste.Réserve - - $4,800,000 VicePrhident: TANCREDE BIENVENU. administrateur Lakeof the. Wood@ Milling Co.. limlted.
M. G-M BOSWORTH. vice-pr-ésident "Canadian Paciflc Rail-

Sièg SocalMontéalw2y Co."Sièg SocalMontéalL'lon. ALPHONSE RACINE conseiller législatif. président dela maison de gios Alphionse hacine limitée.

98 Succursales dans tout le Canada M. L.jO BEAUCIIEMIN. de la Lkb.air.e Beauchemin limitée.
M. M. CHEVALIER, directeur général Crédit foncier franco-

canadien.
___________________________________BUREAU DE CONTROLE

<Coiumiaires-ceneurs)

LA AN UE NATON LEPrésdnt: hon ir ALEXANDRE LACOSTE. C.R.. es-juge e
PONDUE EN 1940 Vice-Président. Docteur E-P LACHAPELLE. administrateur du

Capitl autriséCrédit foncier granco-canadien.
Capial utoisé. . . $5MOWL'HON. N. PERODEAU. N. K.. Ministre sans portefeuille dans

Capital versé-------------201000 le gouvernement de Québec.
Réserves------------------.2,000,0W0

* BUREAU-CHEF
Notre service de billots circulaires pour voyageurasrceagnri .TNRD INEU

"Travollers Choques" a donné satisfaction à tous nos Secrétaire. M.J.-A TURCOT Inspecteur en Chef.
clients; nous invitons le public à se prévaloir des avan- Chef Dépatent deCrédit. 1 neteur. M.-M. LAROSE.
tages que nous offrons. MC.A. O M. ALEX. ROVER

Notre bureau do Paris,
14 RUE AUBER

,et très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l'Europe.

Nous effectuons les virementa de fonds, les rembour- -____________________________

moments, les encaissements, les crédits commerciaux en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada aux plus bas taux. BANQUE D'HOCHLELAGA

______________________________________Fondée en 1874.

Noya Scotia Steel & Coal CoetCpia veré et fonds de réserve .. .. 7,700,000
LM EDTotal de l'actif------------449OOOO

MANUFACTURIERS 
I T M

ACIER on BARRES MARCHAND, MACHINERIE àDETU :
ROUES. TRANSMISSIONS on ACIER COMPRIME Messieurs J.-A. Vaillanc/irt, président;
POLI. TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pouces de large, I 'hon. F.-L. Béique, vice-président;RAILS on "T" de 12, 18, 28 et 40 livres à la verge, A ucte -. Lmy 'o.JM
ECLISSES, ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS A.-rotE-.Lealbn .M
DE FER. Wilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon-

GROSSES PIECES DE FORGE, UNE SPECIAt ITE ner.
Mines de Fer- -Wabans. Torreneuve.- -Mines de char-bon. Beaudry Leman, gérant général.
liauts-Fournieaux. Fours & Réverbère à Sydney Mies Yvon Liamarre, inspecteur.

N. -E. -Laminoirs, Forges et Ateliers de Ftnissage
à New-Gls.gow (N.-E.). BIEGE SOCIAL: MONTREAL (112 rue St-Jacques)

Bureau Principal :"New'Glasgow (N.-E) Bureau Principal: 95 rue St-Jacques
F.-G. Leduc, gérant.

187 Succursales et Agence au Canada
SAVOIR FAIRE SES ACHATS EST UN 42 Bureaux de Quartiers.

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ou,.GROS AGENT DE SUCCES vre un compte à la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un intérêt auDANS LE COMMERCE. taux de 3%7 l'an.

La Banque émet des LETTRES DE CREDIT CIR-
En consultant les annonces qui figu- CULA IRES et MANDATS pour les voyageurs,

rentdan le"PRX CO RAN " vus*ouvre des CREDITS COMMERCIAUX, achète desrentdan le"PRX CO RÂN" vus, traites sur les pays étrangers, vend des chèques et
obtenez les adresses des meilleurs mai- et fait (les PAIEMENTS TELEGRAPHIQUES sur

les principales villes du monde; prend un qoinsons où vous approvisionner au mieux spécial des encaissements qui lui sont confiés, et
de vos inté'rfts. fait remise promptement au plus bas taux de

change.

, 1
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LA NOTE AMER CAE

Deuxième année.
Montréal, le 25 juillet

Les soldats russes, par divisions entières, 1
ber leurs armes et reculent avant qu'on les
vertu d'on ne sait quelles théories libertai
sent d'obéir et sur un front dle cent cinquan
fuient comme un troupeau. Dira-t-on e
temps que c'est Nicolas qui voulait nous 't
rensky déclare que le grand remède c 'est
à mettre sur la plaie. Il est à souhaiter
bon chirurgien capable de recourir à ce n
que, seul susceptible de sauver la répîîblic
dans-la souffrance. Ainsi la Russie, répub
bre, connaîtrait un tyran pire que- tous 1
la Russie impériale. q

Les frais prévus de la preière année de
déjà évalués par l'Administration à (lix-se
et nous ne sommes pas encore aut bout du
mestre. Il va falloir songer aux emprunts
impôts. La prochaine émission devra ètr
ment plus élevé que la première si l'on
soit rapidement couverte. Il faudra aussi
les impôts car c'est la conséquence obligée
croisement de la dette. La Commi

terminé son enquête sur le% prix de revient dans « une
quinzaine. La Coîninisqin de la l)éfensme NatiqttttlV qu
bien le président Wilson pourra dès lors fixer leiTprix

1917. de venmte <les produits ouIvri-s. I a ut- le bassL'ità pêLrcoli-
aissent toin- fère de' Tamapico on signale une grève générale. Qgiîize
attaque. En îîiifl.' l:o,.nws ont àt>)aidIoité les pnuits Pt déjà on parle
res ils refu- dle mnifestations tumuîltueuses. Il est po.nsible -q!"
te milles, ils soit en prt-senre d 'une itutre mnachination alletitaudio wx;
'neore long- Nfexi(Iuit. ('est 'une nouvelle 1piqûre à I 'Oui-tel am-
rahir I Ke- velle-ci vienit après tant (lati tres, que mitluIt ien<'e sera
le for raouge pet-ét re à bout bientôt.
qu'il soit le Ainsi doie la défection part ielle de Viirméie russe si-
layen héroï- gifie la prolongation dle lit guerre et vel le.ei mi gui fie
îuw qui tiit tun accroisse-incut dle frais pour les Etitts-ITis., dI 'où' les
licaine et hi- impôn'ts plus lourds à prévoir. lie plum lat fixation des
es tsars de prix <I.' veffle fait craindre uit abuaissemnt (les lxrofits.

Tels sot les fait s et les lwrspect ives quti pèsent su r le
guerre sont uuarché et i.xlliuet la liquidation.

pt milliards Spéculativement il semble que la liquidation atit dé-
premier se- Io.,~ h ornies et que les% hussiers soient dans I ian-

et aussi aux posibilité de se cou vrir sans provoquer un relè)vemenýit.
e à rende- Lai repris'' assez senusible dl- ef- aplrès-miduîi murail être'
vetut qu 'elle 111e uilîctat ion assez elaire 'le q<et état dei, oss (''PSt,

augmenter potuu*'pîoi il nuos aîpparaît que ceýux quii a-luètelut suîr un
dle tout ae- renlu nef satiraient mal faire.

ission aura BRYANT, I)UNN & ('0.

Mtaison. fondée en 1870.

AUGUSTE COUILLARD
Vma u. fliravellie 011 v.

r«BoVIteet 'iaa k

spécialiésMil. Pu de cestes »ete
fies. soi aos rume a. -a

t'a Misoea aPm de cemmie'voa-
pare et fait sés ele s clients de
esto hceoe. AtiemUse testes aI-
mame cemrnaai1es,<ela madie. c.
51055s les marChaad la csmlpqu
se«t tsau uis a vtIes bas pris

L.A. CARON, T h -' 0"
Comptable lcenicié

Institut des Comptables et Au-
diteurs de la Province de Québec.'
48, Notre-Dame-O. Montréal.

PAIN POUR OISEAU est le "Cot-Ptam Bird Seed' fabrlqhé d 'a-
près six brevets. Marchandise de
confiance; rien ne peut l'approcher
comme vaIeur et comme PoPularite.
Chez tous les fournisseurs en gros.

JOSEPH FORTIER
Fabricant- Papetier

Atelier de reliure, reliure. tYPOgra-
phie, relief et gaufrage, fabrication
de livres de comptabilité. Formules
de bureau.
210 OUEST RUE NOTRE-DAME

(Ag de la gu S.4'hrre. MON<YEEAL.

Neti Victoria Hotel
H. FONTAINE, Propriétaire

QU EBEC
L'Hôtel des Commis -Voyageurs.
flou Aacék"IL Tain. à partir de SUSO

GAAN TEROUX & CIE
Banquiers et Courtiers

48 vusN.iv.-Dmu e.t m.4l

L.-R. MONTERIAND
Architecte et Mesureur.

230 rue 8.-Andr6, Montréal.

ERNEST ST-AMOUR
Curateur et Liquidateur de Faillites

Commissaire peur Québec
Edifice Banque de Québec

No. il Place d'Arms, MONTREAL
Téléphone Main SM9.
Chambres 713-714.

090. GONTHIER IL-11. WOE
UuelS ign cmepub Cmabiac ciel

aoiMai à MIDRLE
Cemuuta" et Audiemm

la aus &LlIcosI.IAV - MWUAL
Tgiipbm@ MAIN 27O1-619

Ad., , t&Maphque - GONTLEr'

GAGNON & L'HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Chambrs 315, 316, 317, Ediflce

Banque de Québec
11 Place d'Armes, MONTREAL

Téléphone Bell Main 4912.
P. A. GAGNON, C.A.

J..AEflHUR L'HEUREUX. C,..

Ouverture des Classes
Fournitures classiques, Ca-

hiers d 'exercices, papier
qualité supérieure, Papier
Ecolier, Blocs-Notes, Ph.
hiers d'exercices, Papier
Papetetie, Plumes, Cray-
ons, Ardoises, Boîtes d'é-
coliers, etc., etc.

Demandez échantillons
et prix à

La Cie J.-. Rollandi & Fils
si RUE SAINTr-SULPICE, MONTREAL

Volaille Vivante, Oeufs Frais
Pondue et Plumne

Demandhs pur
P. POULIN & CIE

MARCHE DONSECOURS. MONTREAL
Rendons Promptes pas de Co.misai.

Demandes les pels vu, letre
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NOUVEAUX RECORDS
Les recerds obtenus pendant l'anéeerlre affirment de nouveau le po-

di.de la Sun LIi. of Canadae romso-
ma plu@ gronde compatinle d'assu-
trace eue la tole du Dominion.
-Ses méthodde@ d'affaires loyaiee et pris-
tresaisses l'ont placéle au premier rang

Irw e Noutelen Affaires. la chiffre
oaldes polices en vig ueur. I'actII.

sec sur plus de recettes. le surplus net.
la rev nu total. le revenu provenant
de* primes et les paiement. nus sau.

- rés, chaque année.

Benoît & De Grosbois
COMPTABLES

Auditeurs et Liquidateurs
CHAMBRE 42

No 20, rue 8t.-Jacques, Montréal
Téléphone Main 2617

l'Assurance Mont-Royal
Co - osens, Irotpendanie Ineendig,

BUREA,"X: EDIFICE LEWIS
17 rue S.-'Jean, Mantréal

l'bon. H.-I. Rainville, Président
E. CI(-ment. Jr.. gérant générai

ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

- Bureau -

EDIFICE LAKE 0F fli %NOOtDS
39 rue S.- Sacrement

Téléphone Muoni 583 ?.(>NThkAl.

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif . ... . .. .. $9()(,000.00
DEPOT AU GOU-

VERNE.MENT . .. $69,660.00
Bureau principal:-
179 rue Girouard, S.- Hyacinthe.

A Propos de la "Canada Lii."

Les agent» de la "Cs.na4a Lite"
ont fait en 1915 pour $1.000.000
de plus d'affaires en Canada que
l'année précédente.

La "Canada Lite" a payé aux
porteurs de polices, en 1915, 17.-
822,101. soit plus de $2.000.00(1
(le plus que les paiements pour
les mêmes fins de ni'importe
quelle année précédente et le
dividendes des porteurs de poiI-
ces ont absorbé la majeure par-
tie de cette somme.

Le revenu de la "Canada Lite'.
en 1915. a été de 19,333.632.Di.
soit le plus élevé dans les anna-
les de la compagnie.

L'excédent gagné s'est élevé à
$1.480.866.

Le total dea dividendes payés
aux porteurs te polices, en 1915,
a été de plus de $2,800.000.

HERBERT C. COX
l>résident et gérant généra'

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
ACTIF, au-delà de ...... $3.000,ouo

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.) .,

WV. R. BROCK. lrésident
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant général
C. C. FOSTER. Secrétaire

Succursale de Montréal:
61. RUE SAINT-PIERRE

ROBT. BICKERDIKE, gérant.

ASSURANCES
Cautionnaements

Judiciaires
Garantie de Contrats

Fidélité des Employés

Vies Accidents, Malaies
Vol, Bris de Glacu

Respo..aiit&
de Patrons et Publique

Pharmciens, Automobâls

LA PRE VOYANCE
160 me S.-Jacques, Monti6oui

TEL. MAIN 1834
j C GAGNE. gérant afféral

L4 marchand -détallant devrait, e...

sulter fréquemment le. adresa de

hommes d'affaire& et profesaionnels

qui mettent leur science et leur@ ta-

lents à sa disposition et y faire appel

<'és que sa situation dai'1ett difficile

t'm, b'on cç,n.eil et souvent d' -ne grmn

de ustilit$6 dans Io ri-mr-ire.o

B3RITISH COLONIAL
FIRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE d'ARMES, MONTREAL
CAPITAL AUTORISE, $2,000,#100 CAPITAL -SOUSCRIT, $1,000,000

Agents demandes pour les <Istuiets non repvhentis

- - Md
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I 'ASSURANCES _

VOUS NE POUVEZ VOUS EN
PAB8E

Bie'n qu'étant tit ouv'rier énter-
gique et éconlomle sous tous les
rapports, il était si pauvre, qu'il
tic 1 toîtait se payer- aucunt luxe,
Se îloîitîtr liii et les sients aucuneîu
doucecur: souvent mêmte il dlevait
se priver îlcs choses essentielles

ià lat vie. Il avait femme et quatre
enifanits à faire vivre, muais malgré
la gène et les privations il tie né-
gligeait jamiais (le p~ayer sa cou-
tribution nti teuelle. Il savait ex-
ncteintt ee qu 'il avait à payer
chanque fois, et jour par jouir, il
mnet tait (le ('oté la somme neeessat-
re.

Qutandl il fut frappé par la nia-
ladie. sa. 1fiît arriva rapidement et
il se trouva <îue la somme de deux
mille dollars fut aussi rapidemenit
mise à la disposition <le sa femnie
et <le se's enîfant-.. Il n'<avait pas
laissé dle dettes, car il les payait
proînpt etuctt (le soit vivant.

Sa veuve' 't ses orphtelins mnain-

tenanlt grandiîs furentt éle'vés dans
I aisanve <'t inîdépendi ants. La
fondatio dîtîe cet te a Nisa m c fut fait e
griture a li prévuîâvui. 1<e stIl
lratiqiîjîe <I'eeoiîinîî ' ie rgîe

dlu pèrr.
L'autre' v'Iii (le li nît'.lailli e'

trouive A'iez titit ltiiiiiii'- <it îni<es-

te aisanuce. nî'avant pas à travail-
ler dur pur soit salair'e. Il avait
une îdi'î dlatns uneî gî'lille 'Oin-
pagîuie qui lui pavait unt lion sa-
laire. Il aivait une femmte t"coito-
me et il htabitait a vec elle et sol'
fils unîique tit ajpa rt eîitnt r'a-
qitet.

Il se fiatit att revetnu de' sont sa-
laiîre et àl la conti inuationi des.
"tecnii<q.

Il avait dJeux pîîliet's d 'assiuran-
ce suir ha vie. l'it jou'. en sortant
de-chez luii, sa femme lui init $40

entre les mains en lui raîppelanît
(111e c'tatîi pour payer lit lîritîte

filite Nurles îî- plices. Il partit eii
disant il sa teîîuîîîe -Ne t 'iiiqujéi.

tes pas, je' %ais lita piflr.'
A vantt qi' lai senit iiilte lie, fut

f''r*iililie'e il <' lit lii arv<'îleîit et
lI' llit. liitranlsporti- iiert à sa

SlIle'. ii i'îiuiîtte't il fit colis-
taitt' t1iii la pîrunie ti i'.'.tir.aîî<'4' Il 1-

ilvaI v iîl e'. v iti î'li'S pouir ailtre

'ltî.c vv iiila'rîtî aviitî be.it llllliiq

rvN't a il î<aîsN nli ins qui- lit 1411lite

Il avatit iiv v'if ua- ee Il avit if lii

1.e' le'.iiii fui 'o e' gra tiv -i-cit

raîi*' ii ~'îi'lairie'îî dit totit et
qui aîijiIr. iii, elle doit si' con-

tt<liut-ir lit- navoiir pil . ile seilev
i'11111tîiîioi 'il, leit 1-ilîî <'i. i isèri'
eilft. i i moiîî fils. 1~ .1raitl-
I.- ltisî' Iv, .<îr'' lt: tifrl-

ilit-it pour~~ Iet?-îi'te-i- quîantotfuit
cf, 1i1;11 aîtt it pli ti'u i .

ie'îir i'v ci-t arti1- -1l aPli v-i'îlîlsî'

î'f 'tit . unîe situationiî il îîîî1

'u ' ' I*ti ril\ l ''lt <'i flt' l'iiiitrf- si

iflit hii iiît'liisioii qu~'il est tit'
l lit ruîint ;- ri, irî rit)lrta ie il 'ê^tre
Iqf--ývalit lion1 s'ilile.'îui'îti unt Jouîr.
la.I<-ii(it- Joulr fil, notri' vii'.

L'UNIQUE CERTITUDE

1)4' tii'. les plae'ntetts nit <le'
t en <scit rej rigsi' eotti ,îîr<iales.
i asui'a îî'''v e et la iioins su-

it' al it lîa'.aril et il laspcia
ftion. l'ivzvos printe. idt votre

puliet i-it e payée suivanît le (10n.
trat. ('LSi la proposit ion (lu

Mndte lit iltsl sûre et la moins

Qiiv flirt- (les nutreti iitrepriset;
<iii ~~d'' iî%Iîîtit, ' léîe I'itgrit-iil.

tti*,, .si d'u liiieîrotère plul; -i
Jet, a *'îieitlrs lie pli .Sat Se-

lii' .4. .lîeiee..Miais ilIl n'st pas
'.îr e.' 'ee .1 < su îîoîlsîu. Il Il* est

li<a îîîe'îî. ,triiiiii dut prix donit sit
iiuiei'.'.'el1- "* tîlirîî. Ent assiurantce-

vue', il il'% a iaus le dangiler dI'iii.
'lieues. ' ilî plîv as lient îi' Nte

'f. 141. . 11.î q-ti I .il' l on t tiit à
iiît.i- 1'r, filvde lit iiiuttiriti-. Nlèiiie

ç<.îî* rtei prêté sur Il *ypothlé.
tj1 1.11 ;.If lie'rdlri' vit tout itii

Iîa ,~ 1' Il eile't les vîîtleiirts donuî-

î'r'îi~1 Il 1) iître-i v'trelurises
4I*àiilill-*4II'- ' Ii i<g-, tiinf- le-S luis lgi

I on.. <lt les r"sIItlts ts lesuis-
!---i N Nv'iif fois suri dlix, les pvr.
s ii .. îîlt, îre' l i vî' les ffuire's.,

<j''iif ili -il oit lit nature, finis-
s..'I if f:1 fiîe' banqu1ierouite.

Eii. z dalis tint-' currièe enin-

îiviecia'lv. teiîîlîriis'.ez unie jirofes-
Sion'î 111 toeîe auître inuîustrie,

;i'.'.ir *t iti sieiiiilln suîffisanî,te

1.l iiII rh i (titi

Charbon
ANTHRACITE

ET

BITUMINEUX
-Expédié par voie ferfîe-u voie

d'eau à tous endroits de la
province de Québec.

George Hall Coal Co.
of Canada, Limited

126 rue St-Pierre, Montréal

TEL. MAIN 1950 qMIAMIiRP 405

Collections et Achats de Comptes
HANDY COLLECTION ASSOCIATION: 71A Rue St-Jacques, Montréal

Edm. Chaput, Gérant, BUREAUX DU SOIR: Jos. MaYer. H. C. S.,
1517 Papineau 154 Marquette
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NOTA. - Dans la liste ci-deSous
le naS qui viennent en premier lieu
sont ceux des denandeurs. les sui-
vente oeux de. défindeurs; le jour,
lbeure et le lieu de la vente sont me.-
tionneu ensuite et le nom de rhuis,
nier arrive en dernier lieu.

Joe. Forent, Beny Lebrun. 30 juillet,
p.m., 110s Henri-Julien, Aumais.

EAmond 1fasion, Alfred Maurel. 31
juillet, Il a.m,, 2470 Saint-Domini-
que, Coutu.

J.-R.-F. Beaudry et ai eu-qual, Alox.
Folay, 31 juillet. 10 a.m.. 415 Rivard,
Coutu.

E. Galibert. C. Wingley et ai, 30 juil-
let, 10 a.m., 25 Carré Victoria. Mont-

real Daily Mail Pub. Co., Ltd.. La-
contie,

REX, Adam Remillard. 30 juillet. 11 a.
m6, 731 Baint-HubeKt Coutu.

REX. Adam Remillard, 30 juillet, 1 p.
m., 131 Baint-Hubert, Coutu.

Pierr* Terriault et ai e-qual, Dam*
Shipre Goldstein et vir, 30 jui,.t, 10
a.n., 51 Gulbault, Deroches,

Merchants Employers Guarantee à
Accident Co, Dame Victoria Tru-
deau et J.-F. Lemieux et Cie, l0
juillet. 10 a.m., 237 Salnt-IAurent.

Decelles.
J.-Henri Delisle, Jos.-Roch Brien, 1

août. 10 a.m., 1330 des Erables. Cou-
tu.

VENTES PAR HUISSIER

(Suite de la page 18)

LA PARTICIPATION AUX BENEFICES

Capital et Travail

La participation individuelle semblant présenter des
difficultés (le tous côtés on a voulu établir légalement
un système <le participation collective. Entendons par
là que dfans un établissement, au lieu de remettre à
l'employé ou à l'ouvrier une part "personnelle" dans
les bénéfices, pavable à intervalles plus ou moins éloi-
gnés. on colisitiera au profit (le la collectivité des sa-
lariés de la maison une caisse prélevée sur les bénéfices
généraux, administrée par les ouvriers et dont le pro-
duit sera réparti entre les travailleurs suivant des pro-
cédés à déterminer.

En France, les procédés proposés pour établir ce mo-
(le le participation ont été très variés. MM. Paul Dou-
mer, Charles Mildé, Antonelli, Justin Godart, Henri
Chéron, Charles Deloncle (pour ne nommer que les
principaux réformateurs), ont apporté successivement
des projets dont quelques-uns ont été discutés par le
Parlement, mais dont aucun jusqu'à présent n'a reçu
la sanction légale.

En pareille matière. il est pour ainsi dire nécessaire
"à priori". d'écarter d'une combinaison légale le pa-
tronat individuel. Charbonnier est maître chez lui et,
tant que le régime capitaliste actuel existera, les con-
ventions entre les patrons et les ouvriers demeureront
libres. -

Disons tout dle suite qu'il sera fort malaisé, même si
nous voulons nous en tenir aux Sociétés, d'introduire
dans un texte législatif le principe d'une obligation
contre le patronat anonyme lorsqu'il s'agira d'établir
un systèine forcé de répartition des bénéfices entre les
actionnaires et les travailleurs.

Les actions de travail

Jusqu'ici, l'expérience semble avoir démontré que
si l'on veut aboutir à quelque chose, il faut établir une
législation qui permette d'introduire dans un acte so-
cial la participation aux bénéfices sous forme d"'ac-
tions de travail", mais sans y introduire l'obligation
légale qui serait capable de paralyser à tout jamais la
constitution des Sociétés anonymes.

Le projet qui a été, il y a déjà une dizaine d'années,
préconisé par M. Charles Mildé, tendait à créer des so-

ciétés dans lesquelles, au bout d'un certain temps de
fonctionnement, une partie des bénéfices aurait été
employée à rembourser aux actionnaires de la premiè-
re heure leur capital, en transmettant la propriété de
leurs actions aux ouvriers de l'entreprise.

Ainsi, par un remboursement progressif, M. Charles
Mildé entendait remplacer les actionnaires par les ou-
vriers eux-mêmes. Le système est tout à fait ingé-
nieux, mais il est inutile de dire qu'il offre de très
grandes difficultés dans son application.

M. Justin Godart a repris l'idée de M. Charles Mil-
dé, en s'efforçant de la mettre juridiquement au point.

Il proposait lui aussi, de consacrer une partie des
bénéfices de l'entreprise à la création d'actions qui au-
raient été la propriété des ouvriers. Seulement, il avait
été arrêté tout de suite par une objection provenant de
l'inégalité des situations qui existe toujours entre les
différents ouvriers d'un établissement. Comment don-
ner les mêmes droits à des ouvriers présents dans l'en-
treprise depuis un an et à ceux qui lui ont donné leur
travail pendant vingt ans? Comment, d'autre part,
conserver des droits dans l'entreprise à un ouvrier qui
s'en va par pur caprice?

Le député de Lyon avait cru trouver une solution en
proposant d'attribuer les actions à un organisme d'E-
tat qui aurait réuni, dans une sorte de grande caisse
collective, tous les dividendes appartenant à la classe
ouvrière et qui les aurait ensuite répartis dans des
oeuvres diverses ayant toutes pour but d'améliorer le
sort de la classe des travailleurs.

C'était là une idée généreuse, mais elle se brisait, el-
le aussi, devant cette considération que les ouvriers
n'auraient pas trouvé un encouragement suffisant à la
production (car on travaille mal pour-une collectivi-
té), et devant cet autre fait que les profits réalisés par
eux n'auraient été ni immédiats ni tangibles.

LE PIQUE-NIQUE DES EPICIERS

Le départ pour le pique-nique des épiciers de
Montréi qui aura lieu le 1er août, est fixé à 8.30
heures précises, rue Nazareth, au quai du vapeur
"Duchess of York" qui transportera les excur-
sionnistes à l'Ile Perrot.

MONUMENTS
MARBRE
& GRANIT

SpecialitEs: Sculpture,
Statues, Bas-relief, etc.

J. BRUNET Limitée,
675 miain de la Cite-des-Neiges

VOL I;xx--No 3a
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t Ferronnerie, Plomberie, Peinture

Marché de Montréal

LE FER ET L'ACIER

La semaine derièretî dv o

iîmîiits qui auronît une profondeiili rî
pei('lssion sur les inuîst ries ail,

V arier et du fer se sont prodîîil t's
aulx Etats-JUnis.

L4e gou verneenit a dc '

l 'embiargo sur l'exportation dle
presque toits les articles e'n aviel'
a insi5 que sur la matière preini lé
re, y compris le fer eni gueuse. les
lopins <'acier, le ferro-inangi",ii

ser, les plaques d'acier et les da--
bris (le fer et *d'acier . Les expor-
tations (le ce.1 articles dlans lesý
pays alliés et neutres n 'ont pas
ett' t rès considé-rables. ina is on al
lieu de croire que certaines ilVeni-
tre elles ont atteint l 'Allemîagnîe
par' l'intermédiaire de neutres, ce
qui ne doit plus se produire.

Depuis un an on) a exp-éilieý ila-
grantdes quantités de plaques; aur
-lapon et. probablement. ces ex-
portations seront prohibéers. ;it
tendut que les Etaits.Tliîiq ont 111n
pressant bèsoii (le plaques all'a-
cier, surtout depuis qltw le- goiit er
jeinent ai entrepris la <'onstriter

tion le nombreux naiviri's ail, tonts

genres.

A tine cronférem'e qlui a eil lji-tî
entre le comité le i"'.\îeî'
Iroîî and 'Steel Iitstitltte'', le;P
etrétaire de la Cytuerre et dle lit Ma;
rine et le président dlu '~i 1 ~
Board''- il a été décidlé que eIo- 111
priétaires d 'aciériess'nr'tt-
ta îeît entièrement ait resl'
(les Etats-UT nis pour la dlétermnina-
tion <lu prix des articlesq Pli ;îeier,

qtui seront achetés par le ganliver-
îcm en t.

L~e Président a dléclaraé qu' (ii
a vis les partieuîlie'rs nie devraieint
pias Payer l'acier plus cher quie le
Mgoulvernement et que tois, le,,
contrats actuellement crn viguieur
devraient être annulés: niai. ,utr
ce point, il n'a pas l'approbation
des grands. tistnierq. ('euix-ci pré -
tendent qu'ils devraient êt4re it-
torisés ?u faire pai«ver aux clients.
pour les produits en acier, lesa- prix
dut marché. en se basant sur lat loi
dle l'offre et de la demande.

Quant à la question <le l 'annu-
lation des contrats, elle ne donne

Il'il iut e ip lliq . ile lauit

iiî a i atti'î1.; I .'- ' 11 t I 'aIl -i;iui6

Iiid qu' il 1 allit i^'tfe rî'îiujuli. qu'il

eit Soit . q'a 11111Î,;~ 1 ta I. ililu espritt

a 1 ,î,'i t l i 1'iix il 1 1 'i1 fîî,î , 4 t if'

î,,iiîeaiî gnel it.'l pour lii il et prix

<'1e. i t fivr it r < tI l e la jr

Oniî t t i il v.-j'i l lii Iv 'i ý r au
ira eii iîi latl0 u i r 'ît <le, a

IIti f,lie aoi. lllv a 1g ae et ausi al
1'1auI*'. juit 1ipii ait te lî ies île taot

ierl tl( tîotl (1 et la ue Quat~nut1
sù'it ni jaa irîtera luit fatiut- 7,' 9

1 l r; i en io 50i a ipreu vl hi i I , ul
,,î,rît a a111vt i rehî il n ilo. ' aej'r l a s,'

te~~~L tA1 panone irf, ui'as I

niini' fui e diiii q 7-5t 9v.î < i

le (m l' 1 plebii ~u cok pu
ft i1, aél ioî l îe dil aiv Le fîia-

ut,'~ ~ ~ L fer- vlrîe s if rè l

$1- r'u tnne evrn ;Izi

Pîa î i l e i i orte deminutiont < (t iq
le- saire des nulteîr let p"ouA

îuiurt il bre i'l0pi' fouine soix~

I va derit r a da, du,. eon (î<i le

'li i la-,;tnt ii im i't, a nii t . L i . if

ailn $s fout t onneoîr a'<'ci'
hi'aîeoip ol rear m't le prin.l

la pdltpart desq articles auigmen-
tent sanst cesse. Les comînis-vo.va-
f-re i irs prennent <les eornimnirndes

,'<nsdérauls.ntais l es el ir'nts
jcuiet s Q'ait tîl re i nef recevoir

<itiiiîîni' part ie les aricle's donnt ils
tarit besoin

Les auurmentations de prix à
Montréal

On a criregisfrt depuis la se-
inaine dernièr,. nombre d'aug-

iîelle' . a 1 1'b011 Il, a '' 1 hi *îoî 1i'i"uil

huî'îî t ou% t'-.h,.J oirîo' les

hab i 1-1 t u di'i . Iv a'i tii' s i'

tut', i IîaIî'î' I v îîoîs i-u i iii. de
fat 1 t oh

Les velles

Viîî,' tli luîuîfii'<o'h liste 'g rix

Pelles à neige ha uluîîîz.
K im.! unfa it e- rite 13: 96

I 'i i 'f .îîî.' . ' 7.00)
lek...........7.00

l'imkan'10...... .75
luDio''l.Il.......12.13

lina îîelî<' feni î. .. .. .... 12.13

Pelles à focurnaise D.H.

Pelles à fournaise D.H.

.liutesfll, no 2....

l)CI io 2

(tiIs Cao no2

'hhistle No 2 .

.7.87

.12.40

.12.40
*.11.93
.11.93

Pelles à sable lnioie

ltlai'k v'at rio 4.......12.5<
'rîii'lg uo -1.........250

Pelles à charbonîl'îipie

.I4014- i<' îîo 2.........-- ..... 15.62

- G.... .17.42

8...............19.32

- -10........ .22

Pelles à charbon notir polies

I lao'k Ca 'ai c) '2
- -- 4.
- -~5..,

- 10i~

.15.30

.- 16.80

.17.80
'Ii ist le dlemi-polies no 2 . . .14.30

4 . - . . 15.30
5 - . . .15.80

6- - . .16.30
8 . 8. . 17.30

- - -10 . . .18,30
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I LA CONSTRUCTION
EnýitrcIbôt A marchandimes. $416.000. Banque, $12.,000, Hull (P.Q.). P-rop.. bec. Prop. et entr., M. W. Légaré.
i Cop. 'mmimrdon dus Pourt; Ingénieur Banque Nationale, rue Rideau, Otta- ' 61% rue Saint-Iaurent.

eho chef. NI. Sa11int.f;lrgê Bo«tweil: wa: arch.. M. J. Chené, Hull. Maison, $4.000. avenue Melrose.
voir. .1. ,sei lAd.. Lévis (P.Q.). Travail à la journée. Prop et entr., M. H.-S. Le, 17 avenue

Maimon. $3.000. 32 rure Latourelle. Filtre. Dorval. Prop.. Conseil Munici- Prud'homme. arch., M. Sydney Com-
i. p. Ni. J.-lt. ilmondnn. 173 pal, Ing., Dupont, Roy et Beaudoin. 22tb ber. 213 Immeuble Drurnmond.

rue 1411(,ire'iie. rue Saint-Jacquesg, Montréal. Travail à la journée.
raîvail à la journée. Les architectes recevront dei; sou- Eglise, Saint-Edmond (P.Q.). Prop.,

Trransfnrrmettii"n <'une' maison d'habi- missions jusqu'au 31 juillet. Congrégation paroissiae; curé, R, P.
tain, <'n buîreu':x. $75.000, angle Saint- Entrepôt. $30.000. rue Sainte-Otenc- J.-A. Brûlé. arch., M. Louis-N. Agdtet.

<a e'i t >;'tre-Dameý. Montréal. viève, Montréal. Prop.. Fred. Thomp- 37 rue du Roi. Sherbrooke.
î''*.;-euvernement provincial, Qué- mon Co.. ltd.. 326 rue ('raig-Ouest. Le R.P. Brûlé reçoit des soumissions.
I.q. enr.. MN .1-.11, <lrrton.*49 mlie entr.. A.-F. flyers & Co.. ltd.. 340 rue Edifice en bois et en brique.

i .a r'c ne.tlrniversqit é. CollègeO, $41.000, Lôrettevllle (P.Q.).
Mlti(bi. $6.000, rire Rinte -Catherine. Fab'rique de tissus. Saint-Lamberi. Prop., Commission scolaire; at-ch., M.

IJ«'e'.Irîp.. NI. Nat). B'langer. G43 entre la route Lapinière et la voie dus (i. Saint-Michel, département desTra-
rim Sin-Fa,:us.entr., NI. Erm. Bé- Grand-Tronc. Prop., Dominion Textile vaux Publics; entr., M. Ad. Paquet.

lIard. 70 rue Ipeanne-d'Are. Co., Ltd.. 112 rue SaInt-Jacques, Mont- Saint-Casirnir (comté de Portneuf).
Mlagasin. $50.000. Québec. l'rup. ei réal. Ce dernier donnera probablement
"iîr.emgène Julien Cie, Ltée. 1228- Usine. $15.000, Sherbrooke. rue Ran- de. contrata pour lé chauffage, la

2.12 rue Sait -\'aier. drill. Prop.. Canadian Ingersoll-Rand Plomberie et l'électricité.
Uuig.Charny, comté de Lévis (P. ('o., rue Randrili; surintendant, M. A. Théâtre. $5.000 à $6,000, Princeton

(j) Prop.. Commissaires d'écoles; Sangster; entr., Sher-brooke Construc- (N.B.). Prop.. une compagnie;, arch.,
i<uuir.. MI. Tom. BIais,.g avenue Mont - tion Co., rue Saint-François. M. T. Clark King.
MaI;rie. Lévis. Maison. $8.000. avenue Bégin. Qué- Garage. $6.000, rup Salnt-George,

Le R. 1'. Poirier achétera les mets- bec. Prop. et entr.. M. J.-E. Boivin. Sydney (N.-E.). Prop., M. A.-A. BOA-
î-les. Sainte-Foye. ton, rue Saint-Georges.

Fabiue. $3.000, avenue Norniount. Fabrique de chaussures, Maisonneu- Modifications à une église, $15.000,
uft'.Prop.. Pure Food Producte ve (P.Q.). Prop., M. J.-T. Chouinard. Terrebonne (P.Q.). Prop.. Syndics de

C'o.. ltd 330 rue Notre-Darne-Est. Montréal ; Saint-FrnwoIs-de-Sales; arch., IL C.
Travail fi la journée. arch., M. J.-E. Huot. 304 rue Universi- Bernier. 70 rue Saint-Jacques, Mont-
Cottage, $4.000, Québec. Prop.. M. P.- té. Montréal. réal.

K~. F"ournier. 97. 6e rure Limoilou; arch.. Théâtre (Palais-Royal). $35.000. rue Réparations à l'intérieur.
.\M 0. 3enile. 21 rue d'Aiguillon. Saint-Joseph. Québec. Prop.. M. Ar- Agrandisseemnt de scieries. Jonquié.

On demandera (les soumissions aux thur Drapeau, 345 rue de la Reine; re et Kenogarni (P.Q.). Prop., Prie
<rut retureneursir de la localité d'ici au 30 utrch.. Mi. Ad. Trudel, hôtel de ville. Bros. & Co., Ltd.; entr., M. O.-B. Mit-

(,i rm<n t. Maison. $8.000. avenue Bégin, Qué- chell. 10 rue Cathcart, Montréal.

Ces' prix nets éqîuivalent aux es-
u(m'îtîjtes suivants: BlîîUdog ou Jo-
lics. W< pour ('dît sur la liste ; Olds,
Fox. Di )adv, lllaek Cnt ou Thistie,
5 pou vent ; pelles, à charbon Jo-
lit's, 10 pouîr cent ;Black Cat ou
Iliistle, net sur liste, polies, $1
d'extra nîet par douzaine; demi-
polies, 0.50 d'extra net par doua-
zaine.

Toile métallique

La dernièmre hausse (les prix (le
la toile mnétallique a éte assez înu-
pîortlante. Nous cotonis aujour-
d 'hui:

100 pieds carrés
Rouleau de 100 pieds. .. . .$3.25
Rouleau (le 50 pieds....3.30

Poignées de porte«

Lie nouveau prix les poignées
(le portes eîî porcelaine est eom-
Ille suit:
No 500 ou équivalent, la douz.2.30

Les serrurea

Lecs serrures sont également en
hausse et cotées comme suit:
Serrures plates, no 1516. la dloti-

zaîne .... .... .. .... $2.50

Les pinces en acier

lie prix des pinces en acier est
muaintenant <le $7.50 les cent li-
v res.

LOI LACOMBE

Déposants Employeurs

Joseph Baker . . . . L. -E. Waterrnan
Archambault, Armand........

.... .Dom. Greshamn Construction
Alph. -Jos. Gariépy...... Imperial 0it
Bazinet. Isidore .. Meldrum Bros.
Aimé Bergeron.... ... Motor Sales
Solomon Doiron ... John-M. Pecks
Armandl Giobensky.........C.P.R.
.10e. Blain .. .. .... J.-B. Lefebvre
Richard-B. Davis . Nat Breweries Ltd
Edouard Gaudette . Peter Lyali & Sons
Joseph Deachéne..........

.... . .D.-G. Loomis & Sons

Hector Charlebois.. .... .. ......
.Lmontagne Liée

Arthur Dunn...........
..... .Tétreault Shoe Co., Ltd.

Aquila Garlépy .... ..... S. Sheilman
Henri Duplessis.........

.~The Phoenix Bridge Co.

LI SE
Régulièrement

LE

Il vous donnera des
indications sur la
façon de commer-
cer et vous tiendra
au courant des
prix du marché.

Vol. XXX-No. 30
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Ne Permettez pas de Substitution

Insistez pour avoir

¶ITY Les Garnitures Hygiéniques

tnP OR T HOPE,
Ce~ sont les nivilh iiiý \rtuies Emnaîlle faits -,i tai l t h ilsh

T pu-t eit être fuiii i pur tout ii mahan vil gros' ~ q îi st ai H

(I- ie recevoir que ls -4 fll ittitti o tlitI l'gi êt111111t's.

PORT HOPE SANITARY MANUFACTURING COMPANY
SALLES D'KCIIANTILLONS -LIMITE»)

TORONTO MONTRSAL WINNIPEG VANCOIJVER

Bureau et salles d'échantillons de Montréal. 234 Cotne du Benver Hall. Telephone Up 5334ý ý4

1 il"ENTRE AMIS"
Les faits Importants au sujet des routes font rapide- nécessité des b'ons chemins au moyen de notre campa-
ment leur chemin dans l'esprit de tous les Canadiens. gne de publicité.
Du cultivateur à l'automobiliste. de l'ingénieur -civil au V'ous pouvez profiter de ce mouvement en tenant un ap-
simple citoyen la propagande en faveur des bonnes rou- itrovi.sioijnement de ciment, car c'eist par l'intermédiaire
tes se propage vite. L'un dit à l'autre, comme entre de nos commerçants que la demande sera rempie.
amis. combien grand est pour le Canada le besoin des En quelques endroits nous lie sommes pla représenési(i et
Routes Permanentes on Béton, nous sqerlno heureux de nous mettre en relation àt ci

Noua aidons à faire comprendre au Public Canadien la sujet avec un bon commerçant.

S'adress., au Département de la Publicité.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED, S6hnNeuWEduALd



LE PRIX COURANT, vendredi 27 juillet 1917 Vol. XXX-No 30

.~.**mbsphtsapp~s:ssss;ses~e111111u11111@11111111111.1111 :s~I LES TRIBUNAUX
ACTIONS EN COUR SUPERIEURE.

- PROVINCE DU'QUEBEC

.1-A. Sgjnet til v. Ameh. Ltd. $177.
.1-A. 1.41terté v. Dtonat Martel, 4o

claisse.
J .I lèdard v. .H. Lalonide. $500.

1,umbor & Constructions Co., Ltd v.
<%'rr. Dic<ks,>il, F. Ii eqtrsmEi, J--i
l.%.,tilvr et Asltir Deiers. $64..

JI. l.;Iivî,îlit V. Adrien Vftitia. $100.
C . .~rachainil>ittilt et vir v. W'l-

frig1 Allard. $220
IL vliàî~ . ImraëI Riudner, $123.
T'. I '"trier v. (le de IPlaemenlt (le lit

'Ijtf. Lt.i. $3.105.
.1 I ilent v. Ditdier David. $119.
S- A. Gilliland v. Mmo, 1-îîgtne rutil-
lailt. M.arie GuluauIt. Heinflfe Le -
inuiltrE-Aijger et Dents Guilt'ault,

2e tase.
1. -A 11-dard es-quai v. Sulits West-

h<îre. $240.
I. -A. lidard t.4-Eiuiti v. l'hi]. Stain-

fio.Id. $264.
I..-A. 11edard e-uIv. Jack Cook,

$240.
li îîîsl<-r Iuinr Ass. v. L. Kushman, S.

Shîimra, ,.t Benniey Z5apolsky, $100.
.1-S ertrand vý La Nl:îsi dS,>(e Gro.s

(Canaditenne, $150.
Gqistave- des Troismalsonis v. Ville de

Mî'ntréal. Ire classe.
le. liernar nIv. (Eiri <ratiet E' i Muicipalité~

Itlol,) $114.
-I1 (-n-il v. oscarzr Chare-tte-. $160.

..- IkIIEiE v. Ma;rk humn inî. $1.675.
Th'Ie ;atî CE). v. lîtrnard Bruâseau et

E. I at riode v. ltîobert Bell. 8126i.
G.- 1'. Stephiens v. C. -E. Arcibald,

$876.
I.. Villeneuve. & C.v. ..- 1.Arehain-
bttit, $217.

MI. t.,,tîetî et al V. Jaeger ~UElE1Symi
teni ('tE.. Ltd. $1<00.

B. %Veiner v. Il. Kisier. $194.
A111t miii- il(-tttan1 v. Iîonii le ds Nlitr -

<li il.$200.
.Nîmi- ..May er et vir v. .1 ti-n Ther -

rien. Ire clusse.

Gagni. $1 12.
W -.N. tCarrière v . XavierI Charlan -

nI eau, $160.
.\IIir~vClrs . ;-B. Mthil e

E.. l'rieur es-quai v. Ait. Laurier.,l2
(-C. GU(JdfeIEw v. N tii. t ;utîgrai
Emma liachian et Mme Lilas Gin -
gras, $130.

\%* Reed v. L. Itaftery, $100.
.1. de (Chantai V ille ttt-Ann.î-

Bellevue, $1.N.
Aidértu (Jtîtmet v. J.- E. Beaucharnp.

$1.600.
.1-.SparrEw Theat rit-a Amiîs-tmti

Co.. Ltd v. Jas. Gravel. $1.812.
A Nlorga v. C. Nlas.saltes. $370.
V. - NI. Blrks et aI v. A. ('hartiess.- ei

.1. Leavitt. $123.

.llayV. Andrew Gagné et G1érail.
0. Lee. $381.

S.-fi. Tq)tsend( ltd v. Welland Hotel
('., ltd et Jeahn Buneliti, $572.
Z.Pe.-ant v. ('allé Villeray, Ltd et A.

E, Mlarchand v. Jos. Picard, Ua La-
marre et Mme Wilfrtd Lamnarre.
$38.

Stlve.rs,>)rtng 1lrewî-ry Ltd v. 1-q. Lan -
tîtter. $141.

I'atenauiEe Carignan Llmnited v. O. 11i-
<-ard. $5141.

L.-S. Baril v. Ernest Pipon. $900.
N.-.I. Ilidlet, v. MI. -Pt. Ilicks, $753.
%îme Ni. DE-Guise et v'ir v. G.-J. Tru-

di-au et Co.. ltd. $1.540.
R.-B. lif tchisa(n et ai v. L. - . Water-

mat Co.. Ltd. $750.
Il. P'errault et iii v. Rod. Lpalme.

$1 57.
IL Le.<(Eur4 v. Alph. Laroqe et Emile

Larmse. $348.
Ait. Hloule v. NI. 1'. Service Corp.. $10..

000.
NIeGili Chairs ltd v. A. -C. Chartier.

$218.
S. Laîterle v. Ars<'ne Lamny. Ltd, $2.500.

000.
.- i.NItIler v. A. Rosenhaum., $1.000. '

The- Senate Café Ltd v. License Corn-
tntssi~ti<rs.in- classe-.

LES OUTILS DE BUCHERON
DE PINK

Les outils Etalons dans toutes les provinces
du Dominion, en Nouvelle-Zélande, Aus-
tralie, etc.
Noua manufacturons toutes sortes d'outils
de bûcheron-Légers et de Bonne Durée.

TELEPH. LONGUE DISTANCE, No. 87

Demandez notre ca talogue et notre liste de prix.

Vendus dans tout le Dominion par tous les
Marchands de ferronnerie en gros et en
détail.

Trhe M

STHOS. PINK Coe, Limited
~ Manufacturiers d'OUTILS de BUCHERON

PEMBROOKE - (ONTARIO) ARUEAUAND
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Le Malaxeur à beurre "Bri*tish"
-DE-

MAX WELL
est sur le marché depuis de% années et a été'adopté par les
meilleures laiteries d'Angleterre et du Canada.

Résultats: meilleur beurre et plus gros profits.
Rend le beurre ferme, éval et consistant dans tout son

ensemble. En trois grandeurs: 14". 17" et 20" de large
Ecrivez pour avoir un catalogue illustri.

MAXWELLS LIMITED
sir. MARYS, - ONTARIO

P"'ta, i

Tôles Galvanisées

"Queen 's Head"
~ s..c tpe du genre connu depuis un

delmi- sièl.
Jamais ôg&iéee comme guaité.

A. C. LESLIE & CO., LIMJTED
.NIOrNTREAL

%'GuIez-vous une

CHIEMlINEE P>ARFA ITE
et

PROFITABLE A VENDRE?
AVox en stock la cheminée

PERFECTI ON
Tous vos clin ta qui s'en servi-
ront-et ils seront nombreux-
vous exprimeront leur entière
satisfaction et sa vente vous
procurera de bons bénéfices.
Si vous voulez en avoir l'agen-
ce ou si vous désirez des détails
gratuitement sur cette oheni-
née parfaite, écrivez-nous tout
de su~it?. Nous serons heureux
de noua mettre en communica-
tion avec vous.
C. E. IAFLAMME

MANUFACTURI ER
ST.JEROME, P.Q.

Feutre et Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toitures Goudronnées (Roofing> prftea à poser. 2 et S.
Papier, de Construction. Feutre àt Doubler et à Ta.
pisser. Produits de Goudron. Papier à Tapisser et àl
Imprimer. Papier d'Emballage Brun et Manille.

Fabricants du Feutre Goudronné~

IlBLACK DIÀMOND "
&LEX. McARTHUR & CO., Limited

82 RUE McGILL MONTREAL.
Manufacture de Feutre pour Toiture; Rues du Ha.

vre et Logan. Moulin à Papier. Joliette. Qué.

Cambridge CaéLtd v. Li-enuse Corn-
misi.uer~,Ire classe.

.Jo. (.li~u tv. Lîceense Cmsour
1 re ca~-

A Quevillon v. Louis Leduc. $296.
D. Chevrier v. L. Leduc. $1.299.
.1. Chevrier et ail-is Clément. $170
L.-A. Lamarche v. Marie-Louiqe An-

grign"in et Mme Ft-rd. Lep4IlCane.
$3.000.

Cie Navigation Saint -Laairt-nt -Iiiche-
lieu v. Adéline Daniel et Mme Félix
Gauthit-r. $599.

H. UIton v.. Jame-s-C'. Kintz. $20 000.
E. Ouim-t v. W. Clermont. $300.
Mary Re-id v. W.- F. Hicks. $390.
Rémi Rémillard v. Steluhen Hoinies.

$1.150.
F.-X. Brazeau v. Alb-rt Fry, $114.
J.-A. McDonald v. M-.Kennedy,

$478.
Can. Bread Co., Led. v. Mme Hep-

I)tur et Mme

l-.luzal,<*tli Jiones

Guiiinutlt. $107.

v. J os. ('hristoph-r.

Il. Blanc v. Ev;î Chevalier. $992.
.1G.liché v. Albert Grigno~n, $259.

.Jthn Co3-ouette dit Kelly v. Montreal
Locomotive Work.s. 2t, classe.

J. -. Langevin v. Jos. Deslaurie-rs. $700.
C. Tremblay v-. Lcuis Leduc, $2.000.

Maie-Annp S'aint-Jlean et vir v. P>.-
.I.-A. ('armel. Ire classe.

.J.-A. lmbleau v. Jos. 'Majori'iue. 8169.

.1.-A. Rohillard et al v. Léon liélec,
$101.-
5.-D>. Valliéres v. E.-R. Angers,
$4r.2.

Ly mturner Ltd v. A. Mackay & (o.,
Ltd.. $2,003.

Hudon. Hébert Co. Ltd v. Y. Desma-
rais, $100.

JUGEMENTS EN COUR SUPERIEU.
RE - PROVINCE DU

QUE BEC

Yvon Larnarrp v. Albert 1Laflammf-.
Montréal. $2,033.

Anselime Lei.,n v. Il. -I. Rtchcy.
Montré-ai, $125.

G. An-i v. V. -.1. lituicl(n. Montréal,
$600.

Keneke<r & ('<i. v. .i'-remiah MeVarthy,

Windsor iiot<.i Uo4.* l.td v. M.-F. Hickii
(t M.-Ilick., & C'o., Montréal, $200.

Kr'nstantin Boolatft v. Léontine-Alice
)aut.Mme Il.-Rt-N. Viau et The

ilV ..~ ial Realty Co., Ltd.,

Franlî Strarigs' v. C'le de Crémerie Ho-
mo, Ltd., Montréal, $109.
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Etoffes à Robes de

Priestley
Les Nouveaux Tissus pour l'Automne de 1917

Comprennent:

Tissu Crepsole Noir

Ramosa

Tricotine

Drap d'Alma

Plissé Chaîne de Soie

Crêpeur Chaîne de Soie
La Serge Brian (Noire et Bleu Marin)

Salisbury Poynton Tanby

Ainsi qu'un assortiment complet de
Nuawces les plhs importantes, y com-
pris les crèmes, etc. (Couleurs ga-
ran uties).
Nous avons en mains un stock de tous
les articles annoncés, malgré les diffi-

uiltés auxquelles nous avons dû faire
face. Nous avons aussi beaucoup de

l'pelines, de Broadeloths, de Plaids
Berger, de Serges Henrietta, etc.

Nous avons également un bon stock de
Lustrés de toutes nuances.

Notre assortiment est vaste mais la de-
mande sera certainement d'une impor-
tance inaccoutumée. Les prix aug-
mentent constamment et il est de plus
en plus difficile de se procurer des
marchandises.

Ein conséqucne, donnez immédiateme nt ros commandes complètes, tandis

que vous pouvez être sûr d'obtenir ce dont vous avez besoin.

GREENSHIELDS LIMITED
"TOUT CE QUI EXISTE EN FAIT DE NOUVEAUTES."

Square Victoria, Montréal

Seçtion Ties et Nouveautée

Vol. XXX-No. 30
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LES SOLES POUR L'AUTOMNE

La charmeuse promet d'être en vedette. Les tissus à
surface de satin et les Crêpes de Chine

seront populaires.

La dlemande pour soies (l'automne fait appe' lde tomus
côtés pour des fantaisies. Il y a (cpendanflht, molinIs dv<
dessins hardis qu'il n 'y ei leut pour l'étéi. Les forts
<'ontrastes en sont plus également une vara<iiérstiîui'
(les soieries pour rob)es. Quelques ta ffetas se vviuleit.
mais la manière dont ils sont poussés par le e«unmnervv'
àî présent du fait du printemps tardif prouve que (le
gros approvisionnements sont en mains.

Le commerce exclusif s'oriente f«rtemient vers la
charmeuse. Ce tissu a toute la richiesse. lat beauté et lat
soul)lese qu'exige la mode, et sera sans atteint doutle
l'article en soie prédominant parmi les variétés coùl-
teuses et sera employé pour robes. <'«stumes. manl-
teaux légers et jupes séparées. Le pr'ix rcependaint, Pen

.sera tel qu 'il empêchera I 'art i<' l<'d ai t e indre lat iio-
rité des plus, petits centres.

La crarnetérist iq uc qui (toit grîiiv<r <' <livis pour
leurs achats (l'automnne est la dougr''u r. la mnollesse (le
l'étoffe et, à ce point de vite, lils I)i'uviul trie u'ert-illis

qjue le crêpe le ('h mie don nera izit isfat ion.
Le ''duchesse"' et la n'sahe'et, en fait. toutes

les soies souples à surface satin' aurnit ainsiIaqe'-
lit ioui les ac'letevurs. t )i l' vv<'i i*iii Iiis un vei'tai n

nombre le nouveaux effetîs <le rayures <I <la ns toutes
les nuances favorites. Les te'intes les pdus en vute soent:
vin foncé, vison (un bruit foncé-, mais plus lég<'r que le
têéte dle nègre), tauipe. pour'pre' ro* al< et castor.

Si l'on considère les dloublures.' les conditions -sont
très différentes. Tout I eclat <le l' e~<<st r<'flété tires-

qlue tiniiversel lemeuit en dloublures <la' so<ie et le sat in.

Les couleurs con trastanutes, foncées et dîi verses, les la r-
ges (dessins. les comubinaisons de rayu res de fantaisie et
lit pois. dles mot ifs colnv<nt ionnels <le fle'urs sont les

principales caractéristi lules dlans <(<et ordr gI.t Ii<ees.
Les satins ài envers de coton (-i deissins, iiipriui's

très apparents sont encore pduîs qupoes<i'il Y al uni
ant. Les maisons (le Monutréal <*t <le Toroîntoe sigiial<'t
<'(' tissus et aussi les pop)elines de fantaisie soie et <'o-
ton comme se vendant bien pour'<olue utn e

Un marchanid le gros de M1onti'éal Imnutionn uIl 1< <rép'
(le ('line imprimé de fantaisie, comme étant pris cei
larges quanîtités pont- <loil es. Qu<lqie-in le e
modèles sont de très bonnec qualité, alors qun'il en1 est
d'autres offerts en qualités bien inférieures.

Les articles japonais mnontrent une)( bonnue améliora-

tion sur ceux de l'an dernier. La loiigfuenr"c-temps qui

î<'iilel li<< lit 1-1- Iv' i<u ''u î l - l i 1 .1 bill,,illa ulttg aitî -Ill

sauîll''u-iuu-lt loli- - - '1 luîe<erlut <<mus aienut iti véritaibl<' v'a

Ili- tl ('1uu1ue' -.t l'eîuil, 1- i b'.uil r<'muu1l les teints f<euu<'-es.
a<u'.'. l<eu< i~ules Io <ut pasîc-i. Le's prix puir art ives

LES TISSUS DE LAINE POUR L'AUTOMNE

Le Broadcloth, le Velours et la Serge sont les étoffes à
robes les plus en vue pour l'automne.

Les l<ehllq.s duai I'é<fes<e lainle li coloris <'I t us-
sagesf c'ouranuts se'r'mit lat <'rcéîsîu les av'lats

I iuiui-o' fi.. < l'lin n<u1vi va mu 'est offert soit <'oui-
loi- ssmg' sout <'<'miiie'<r. Pour suîivr'e lat mnoli, on

pou rra <'liîsir ent re les broa< Iolthls, les velo'<urs il fin i
,iitlit vi ls v-elouirs iiiii'u'o'nuns, lî's cl'it',les gtibar-

l lues ls serge-s t' les trieotînes.
La dierié ls g*-Iiffes et 'olursest t rés éte'ndeluu

t les <îiiialitfs le's itue'îlli'uir<'S se<ut priises I)ýlue-iolll< pilus
v'<lonuit- qn <ue' les qumalités l'il<'uue~ déu ltaillantl de<

'iglu<utt '-;Il uneeus faiiti remaueu'l;<r qiil vendauit lee'ai
c<uii)philîs <]i art j<'l<'s : $3.00( lat veli' et au <l<'ssuus i 'il

î 'ni cuila t vin te'Imqes îi<ei'mnall à1 $1.50. l'Il mîurv'chaî<il li'
gî-<es rtestir'e'îgu.aul if)lulusra n à lat svrz<' lisait quii'il

en vendait à $4.50 pl us qu'il n'en av~ait jamais verd' it il

l<aruuî <'s înar<'lu;îuu<lîs<s <le' li'<',ni', ordre. 1<v luîoal-
'leetli est î<îe'e<r i''uol< iu liFii pa tii grandiî noîmbre

dle nmaisons. 1) antres iclaveut I' vrl<uirs <'il prrinie'r

lili ni, <1< pair aviu' ile Uî'e'clul. Tn matiifa<'t urier
,Iv' M<mutîml iius lisait que Ne-ouklaNait les prix
tt rés éleve's po<url les s<'u'e's uîglise's. D'après li. sur-
1<' mnarché li<' NeN%-Y<'rk - lat s<'rw-e t l'étoffe (tui t ienut lat
t ét e. suivi p''la r le' velours. ailmrs qlu' <''est le conutrai-

l'e ici. La raisonî it est que nous poeuvons obtenir ici
les sexges anglaises à minIll<'u r (utrli uîî l<'s gens dge

New-Yol< Mais p<our e <lui i <st dut velours, il nous
faut nous le proeure l'e< Ne » or et payer les dIroits

<'lu <uîeu'et ce iîi porte les prix ià un taux beau-
coup pîlus é»levé. New Yýoî'k peuit obtenuir les velours à
bienî mueilleuir voumut<' qui-' les Nes,-q et il est à reinar-
<puer que' dI'uin ett d <e lat front ière eumm n de <le~'auitrîe les

uîîuu''l 1<1iSSles pi is 'lè'sonît eel les (tui <'on trelentt
la pluis gr'osse d<'inlaml<'. Lan iuuaj<it<"' <l<'s opinuions <'st,
<lonc que le broa<leloth. le velours i't la serge seront les
grros al't i<les de v'eiltle ci auitomnue.

Les ehevi«tes égae nlt trîès actives. Elle's sont
produites dans urne magnifique variété (le couleurs et

SpptinTl 'I',grnia af Mnn~.aoi,*Aa
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Le stock le plus complet au Canada (le

Tissus Européens, Américains et Canadiens

POUR VETEMENTS D'AUTOMNE
art Iællent vin vente dans notre Rayon de Lainages et comprenant les idées, les

patrons et les rouleurs les plus nouveaux en fait de

SEALETTES VELOURS - MELANGES
PELUCHES MOHAIR VELOURS - UNIS
TISSUS "PONY" ETOFFE ANLAISE POUR ULSTERS
FOURRURES "KERAMI" ETOFFE ECOSSAISE POUR ULSTERS
ETOFFE A COSTUME "SUCCESS" TWEEDS IRLANDAIS
PEAU D'OURS BLANC CARREAUX "BALFOUR"
ASTRAKANS CARREAUX CAPE "JOFFRE"
MOUTONS DE PERSE ZIBELINES ANGLAISES
ETOFFES SIMILIFOURRURE BEAVERS, SEDANS

MELTONS, CIEVIOTES
VELOURS ET VELOURS A COTES NOIR DE 50 POUCES.

Un vaste assortiment de doublures, garnitures,etc.

(Echantillons expédiés avec célérité).

Marcandien lvoyées par premier courrier. Peluches emballées dans nos "boî-
tes à l'épreuve de l'écrasement."

Nous liv~rons." - Achetez où vous pouvez obtenir satisfac-
- -- tion. Cela vous donnera de bons résultats.

Nous avons une1( sl)érialité pour les articles que les autres maisons n'ont pas en
stock, nmais dont a actuellement besoin votre vlient.

GREENSHIELDS LIMITED
17 Square Victoria, Montréal
"Tout ce qui.existe en fait de Nouveautés."
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''il oî'trc', il y a une couple de yv-î:tt; t''''<s l ; n .' t* s'-ite
qui sont très intéressanît es. Liiune est a ppelée hlevilotte
ondulée car la trame est ondoya n te volume da ns le <-ré-
Pc clîin-chin. L'autre se inmme elvieoit e hopsaek. et
est comme un tissage d'osier.

l'es Whît neys en 1inélaiilgés sont mentioinnés eninlinet
étant de bons vendeurs polir lItautomneit. On les t rouve
en1 bruit, en Bourgognîe, en taupe, en elnnur n i
gris et enî bronze. Il y ailtus.si titi seal vit lainet (pli in'a

El*atut re nom que zibel i ne et se vend bien en vert, eni
brun nègre et en noir.

les echeviotes écossaises et les lulst ers sont de bounne
vent e, mais d 'un prix t rès élevé. L es colonis son t (Iv
b)eaucoup) les mêmes que duranît les saisons paîsées.

lie drap suédois polir robe de îm t ina(g est encore en
montre à MýontréalI et senmble devojir retiiiir I 'iintiert-
Les effets gris-bleu aveu earreiuto's sonît eansîdi.rés
comme les meilleurs.

D)ans uit tissage ép>ais doux vt lainîeuxs. il NI a, e--t tie
année, (le nouveaux earreautés. C'eux-ci :.aiit ord inal.
renient sur fond blanc ou gris, et les eairreaîîitiages sonît
(les combinaisons aux couleurs (les al liés, bleu français.
rouge anglais et gris ainéricain. l'i ncert ain niomnbre dev
ces tisages épais et do<ux sont c-hoisis polir rapes.

Les tweeds IIarris sont en bonnie dinaioi>oii oi le
début (le l 'automne. Ils sont en faveur pir les iîîa oi-
teaux et vêtements, du (lehors.

Les Chinchillas sont prineipaleineîit destine-s auix
manteaux d'enfants pornîn'-I iitoiînne. Les couleur; uni
ployées sont le bleu -Joffre, le tan anglais. le rouge ver-
meil et le vert.

Dans touites les étoffes offertes, les bons1 verts fonwé's
sont difficiles à obtenir. ina is sont en forte demande.
de même que les gris, les bruns nègres et les Bourgo-
gnes. ces teintes, avec les bleus-marines et le noir,
sont les couleurs choisies le p)lus souvenît. t'Ii 11oilveli
vert, plutôt clair et grisâtre, appelé ''tuile"* est trs iii-
t éressant.

LES TISSUS VELUS

Plusieurs maisons Iv MTontréaiI et dle Toronîto di-
sent qîue les velvets et les peilis pouir costumes et
polir manteaux fount preuve d 'une bonne activité. On
peut placer aussi dlants le rang dles velvets les velIve-
teens et même la panne et les velvets chiffon. Ces
étoffes seront portées dans la plupart des couleurs fa-
vorites de la saison aussi bien qu'eni noir. l'n mnar-
ehand de gros qui a un assortiment (le velveteens blancs
et noirs en petites variétés (le rayures et en carreattt-
le plusieurs grandeurs affirme que e's articles se

vendent splendidement polir costumes et manteaux.
Les grands carreautés sont surtout populaires pour
manteaux.

Alors qu'un grandl nombre <le garnitures de man-
teaux en Cols et manchettes le fourrure véritable se
verront cet hiver, il y aura, semble-t-il, plus qtue jamais.
des imitations nouvelles de fourrures employées. Dans
certains cas. ces tissus le fourrure seront employés
pour manteaux tout entiers et étoles spacieuses. Parmi
ces tissus dle fourrure on verra les étoffes à manteaux
Cipony"? en nuances brunes%, prune, vertes, taupe, noi-
res et bleu-marine. Il y a des imitations de peaux de
taupe en teinte naturelle et aussi <le castor et (le seal.

Des articles de nouveauté venant de Paris montrent
de nombreuses combinaisons en dessins (le velours et
de satin.

Il y a aussi des effets de brocards en lainages et en
mohairs qui sont très appréciés..- . - Mý

LES INDUSTRIES DU VETEMENT

LE COSTUME TAILLEUR

A nlot re a vis, il faut, dlans. l'histoire <lu costu me fé.
miii.fair'e unîe place tout à fait à part aut 'Costume

Tlailleur.' A près avoîirî établi soli origine, nous le sui-
vrons dans soliî évoluit loti, pîour arriver à déterminer les
earaoii-t èri's que nîouis lu i connîaissons aujourd 'hiui et qui
lu i fonît prenîdre ulule- place si imnportante dans la toilet-
te féiîinilîc.

Il v. al quluEque qluaranîte ans, seuîlemient, que nous fut
eele C t'st un Ta l'îil leur; il in'st p)11 (le création

frîî içaise; il nous vient de îîos pratiques Anglais, et
lîIratit i e - est bien lat preiècuire épithète qu 'on a pu

donnîer àl ee- v<sttin<' fait pou r sédu iie toute femme
ayanit à sortit-, il faire à pied co<urses et promenades.

I )ës -ali appa ritionî et bijen que nî'étant alors qu'un
~- 'i-tséý-rc au sport if, le ('ostunme tailleur obtint

le su ffrage les femm ues de goût dut fait seul qu'il ob-
servait c~es condlitions: "'proportion et harmonie dans

Le ('ostumîe Tailleur ne petit être parfaitement exé-
euité <111e par d1<s tail le'urs spmécial istes ; la Couturière,
Pli e'ffet, q uels <pie soieint Soni gout, sonl chie, et ses Ca-

pa-te i'a jamais put rivaliser avec le ''Tailletir-Coutui-
r er (lIe excelle' dlans I'an-t si complexe (le draper, de

vlîiffonner les tissus, elle invente <les mouvements im-
prévus <-t gi-acieîix. elle sait transformer une silhouet-
te, mais e'île est inhlabile au mnanieme'nt les gros ci-
seaux dle coupe et les travaux <le ''Pompe'' exécutés à
I'aide dut pesant fer appelé "''arreau'' ne sont pas de
son ressort.

Les lignes du costume taieur

lie (costume Tailleur ainsi que nous venons de le dire
fut <l'abord un vêtement sévère ou sportif; stiretement
elassiîue il nie s'ornait que de soutache-genre militai-
re-; il en fut ainsi jusqu'en 1889.

A cete époque, la bicyclette et ensuite l'automobile
donnèrent un essor considérable au tailleur sportif,
puis. la femme accoutumée à porter un vêtement pra-
tique ne voulut plus l'abandonner; elle exigea plus de
fantaisie dans la façon ; il fallut parisianiser le Costu-
me Tailleur.

Il y eut une période transitoire, quelque hésitation;
mais la coquetterie <le la femme guidant la science du
tailleur finit par créer le Costume Tailleur que nous
connaissons; il s'agrémenta de motifs de broderie au-de
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çZRL'Une de nos 40
Lignes en Stock

No 528
I liu-her <Gun Metal.

Prenez avantage de notre Département de Stock

qui comprend un assortiment de 40 Lignes .Pourquoi
vous surcharger d'un stock considérable quand

nous sommes prêts à le porter pour vous. Nous
gardons ces lignes pour votre besoin, et vous pouvez

les commander par une ou plusieurs paires.

Les marchandises sont expédiées par le premier
train en destination de votre place, de sorte que
vous ne souffrez aucun retard.

Ecrivez pour notre catalogue et notre liste de prix.

The Slater Shoe Co., Limited
MONTREAL, CANADA

L.-E. GAUTHIER, Président
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passementerie; les tissus les plus souples, les soieries
même furent employés; une fois lancé dans cette voie.
le goût français fit merveille et les créations lu plus
haut chic (du vrai chie) firent leur apparition.

D'année en année, le Costume Tailleur voit son re-
gie s'affermir, sa vogue va croissant, il s'impose en
maître absolu. Les femmes du meilleur monde le por.
tent avec joie,.il a actuellement droit <le cité dans les
réunions les mieux cotées. Alors que, seules quelques
excentriques eussent osé - il y a seulement 20 ans -
sortir un Costume Tailleur dans une réunion sélect, au-
jourd'hui, la plus raffinée des élégantes ne dédaigne
pas de le porter partout ou presque.

Bien qu'en général toute mode soit éphémère, le suc-
cès du Costume Tailleur ne saurait que s'affirmer avec
le temps parce qu'il n'est pas le résultat d'une mode ou
d'un engouement irraisonné: il est "La Mode" qui
évolue ou "Les Modes" qui ordonnent en despotes,
mais le despofisme est un joug agréable, l'incommodité
cède le pas au pratique, lequel sait s'allier à la plus
subtile élégance.

Les nouveautés enfantées par le Tailleur Couturier
ne peuvent s'inspirer d'aucune réminiscence, il ne sau-
rait être question de copies plus ou moins mal venues,
d'emprunt à l'antiquité; le Costume Tailleur est mo
derne et ce qui pourrait surprendre. c'est qu'on ait
tant attendu pour le créer.

LES CHAPEAUX DE PLEIN ETE

De tout petits qu'ils étaient au printemps. les cha-
peaux sont devenus immenses. Les canotiers sont très

Chapeau en batiste de coton blanche à pois de couleur;
ruban à grosses côtes de la couleur des pois. Le mê-
me chapeau se fait aussi en tussor à gros pois de
deux tons.

larges (le bord et très hauts le fond et les capelines
ne leur cèdent en rien sous ce rapport. Quoique vas
tes, ces chapeaux sont heureusement d'une incroyable
légèreté. en sorte qu'ils ne sont point fatigants pour la
tête malgré la manière plutôt incommodante dont on
les porte, posés bien horizontalement sur les cheveux
et si largement enfoncés que très souvent l'entrée de
tête du chapeau cache tout à fait les sourcils.

m''.,,IIV§ )VIAý - -.
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Chapeau de toile claire à bord ajouré; garniture en ru-
bans de taffetas tranchant sur la toile: bleu toile sur
toile bise, rose praline sur toile bleue, etc. Ce modèle
se fait aussi: le dessous en.tagal de la couleur du ru-
ban et le dessous en toile bis tussor.

Ces grands chapeaux se font partie en paille: tagal,
liseré ou picot, partie en étoffe; le plus souvent, c'est
la passe qui est en paille, une passe "dressée" par un
formier, tandis que la calotte en linon apprêté est ten-
due d'étoffe par la modiste. L'étoffe qui drape le ca-
lotte empiète parfois plus ou moins légèrement sur la
passe qu'elle recouvre à demi ou tout à fait; ces dra-
peries tendues en biais du haut de la calotte au bord
(le la passe sont très neuves; leur ligne conique change
radicalement l'aspect de la forme qu'elles recouvrent;
on emploie pour les faire 4u crêpe de Chine léger, du
crêpe Georgette, du crépon de coton fin, du tussor, du
foulard, de la batiste, bref une étoffe légère et molle
mais opaque et qui ne laisse pas voir en transparence la
forme du chapeau; si l'on choisit du voile de soie ou de
coton on le met double pour obtenir l'opacité nécessai-
re. Sur ces chapeaux drapés, peu de garnitures: à
l'arête de la draperie, un cordon de petites fleurs ou un
étroit ruban; une coiffe en pétales de fleurs ou en
feuilles couvrant le fond de chapeau, le fait très élé-
gant. La couleur de la draperie fait plus encore que
la garniture pour mettre le chapeau au point d'élégan-
ce souhaité; si on le choisit bleu de nuit, gris taupe ou

UNSH RINKAB.f
UN8Wä4lR /'R MLN

vio& couronné de feuillage de lierre ou de rosier, le
chapM est très sobre d'aspect et d'un porter facile
même avec une robe tailleur, tandis qu'une draperie
rose praline ou bleu japonais sur une paille blanche ou
gris argent a une fraicheur, une jeunesse de tons qui le
destinent à peu près exclusivement aux claires robes
d'été et aux journées ensoleillées.

Les pois ont, sur les chapeaux, la même vogue que
pour les robes; foulard à pois, tussor à pois, batiste à
pois, composent de frais chapeaux d'été, d'une variété
imprévue quand on considère la monotonie lu thème.

Voici, par exemple, un délicieux chapeau trotteur;
c'est un petit breton à bord relevé, tendus dessus et
dessous de foulard bleu-marine à pois blancs et bordé
d'une laine de velours; . est aussi seyant aux cheveux
noir d'ébène qu'aux f'is cheveux blonds. Tel autre
est un grand canotier de tagal bleu-marine doublé de
crêpe Georgette gris mouette et simplement cravatè
d'une écharpe de foulard bleu à pois blancs, nouée der-
rière en ii noeud couché sur la passe que débordent
les pans effilés du foulard. La draperie en marmotte
est toute indiquée pour l'emploi du foulard à pois; on
la voit aussi bien sur une passe de même foulard que
sur une passe en paille. Le shantung à pois fait de ra-
vissantes capelines pour la campagne et la plage; celui
d'un des chapeaux que nous reproduisons est imprimé
de larges pois roses sertis d'un trait brun; cette sertis-
sure rehausse joliment l'impression, la fait moins ba-
nale et moins plate comme effet. On remarquera la sim-
plicité du motif chapelier en large ruban à bouts ef-
filés qui orne le chapeau.

Peu de plumes, sauf l'aigrette qui est la parure élé-
gante des chapeaux abil lés.

Vendez Votre
.. Papier de Rebut

Les
Presses à faire
les ballots

tout en acier. à l'-
preuve du feu

"CLIMAX "
changent ce rebut n

Demandes le catailogue
C.IMAX BALER CO.

HAMILTON (ONT.)

St. Georae "nntuap"
Le Sous-Vêtement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-
ficile. La surface intérieure du tissu est "duvetée" par notre procédé
spécial, de sorte que chaque vêtement a la douceur de la soie - et la
chaleur et la durée de la laine pure. L'étiquette "St-George" est re-
cherchée par les hommes qui désirent un sous-vêtement d'un confort
suprême.

The SCHOFIELD WOOLLEN COMPANY, Limited
OSHAWA (ONTARIO)
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POUR.VAINCRE L'ENNEMI
Prix élevés, 1917 Prix plus élevés,- 1918

1918 \IfiI GHEW PRICE

L'UNIQUE MOYEN, CEST D'ACHETER MAINTENANT

Vous pouvez être absolument sûr des livraisons et protéger votre com-
merce avec des articles à des prix populaires.

ALPHONSE RACINE (LIMITEE)
FABRICANTS ET NEGOCIANTS EN NOUVEA UTES l

60-80 Rue Saint-Paul Ouest, MONTREAL (CANADA)
SALLES D'ECHANTILLONS:-Ottawa, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Sydney (N.-E.)

MANUFACTURES:-Rue Beaubien, Montréal; St.-Denis, Ste.-Croix, St.-Hyacinthe.
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Avez-vous vu les Prix
POUR LE PRINTEMPS 1918 ?

Les augmentations sront comparativement plus élevées que celles d'au-
cune autre saison sur la précédente

NOUS L'AVIONS PRE VU de' bonnîe hseure cet te année, aviiiut I 'oiivert un' dtu iniirvli et nous savons qilv<

l'automîne et Il'hiver (le 1917 et le printemnps de 1918 seront les pires pou r lvs hasutîs prix et I 'ii utrri t il-
dle de lit livraison. Nous avons ap>puyé notre opinion avec

Un stock de deux millions
Et nous sommes surs d'avoir bien fait

NOUS AVONS LES MARCHANDISES NOUS AVONS LES PRIX

Chaque vent in <le stock que vous avez dtans votre magasin aura beaucoup plus <le valeur

pour vous avant la fin <le 1917.

PROTEGEZ VOS STOCKSIle dé nd e
PROTEGEZ VOS CLIENTS Totd Su e
PROTEGEZ-VOUS VOUS-M ME __________vous

DEpARTEMENTS NOTRE DEPARTEMENT DE COMMANDES PAR
A. Articles parincipauzx G. (arnitiirem de mai- LA POSTE

en coton. ,son.
B. 'utonnadt-.4 de, fail- H. lia. e.t sous-vAtp- Accuse ces augmentations squr 1914: 1SI,4 pour ci-nt vii

taîsie. mentsq. 1915. 29 pour cent en 1916; 42 pour cent en 1917 (il
C. Lainages et Gani* 1. Merceries de fan- moisi

tures. taisie p air hommesî. (Cf-a prouve que nous connaissons le marché. gquv

D. Toiles. J. N*(teme-itm confec- nous avons les I'nnnes marchandises et les prix co~r-
E. Etoffes à RoI'es et tioniié8. recta ainsi qu*un service efficace et courtois. Télé.

Soies. K. Bimbeloteries. graphiez, écrivez ou téléphonez à ce département vos
F. Merceries princîpa- commandes pressée.

les pour hommes'.

NOS CoMWMSVoyAGEME visitent en détail leurs territoires respectifs et sont dignes <le votre en-

tière confiance.

Articles; que nous fabriquons et dont nous contrôlons la production entière: Chemises ''HERO'',

"-RACINE,", "STRANI)'', Salopettes et Blouses "MAPLE LEAF". Bas "SIIEPIIERIDE.S'S" e*t

"BOI>"FEP''. 'Corsets ''LE YGE.Etoffes à robes ''EUREKA''. Bimbeloteries4 marque ''ARl-
'O.Rugs 'ALPHIORA"-

Alphonse Racine (Lim1itée)
"LA MAISON DES NQUVEAUfES PRINCIPALES DU CANADA"p

60-80 Rue Saint-Paul Ouest, MONTREAL (CANADA)
Salles d-EchantiIloDs:-O<TTAWÂ, QUEBEC, TROIE-RIVIERES, SHERBROOKE, SYDNEY (N.-B.)

XanUfactures: - RUE BEAUBIEN, MONTREAL-1 ST-DEMS, STE-OROIX, ST-HYAOINTHÈ.
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LA MODE MASCULINE

Lit~ imodel uet itel le veut les différent s v'estons, ainsi:
l'c,îm le m<natin. étoffe uiti peu fantaisie, soit à ra u-

reg Ou àu carreuîx t rès fcondlus, forme cintrée, :3 bout ons
d evanît dont seul celui clu mil ieu se boutnnîe.

Pocur l *après-mnidli. cmii conseil le lat forme croisée, vini-
t réèe, à 3 bîoutonis également, correctemnît espacés. le
preiier nie bîoutonnlant pas. et laissant rouler libre-
ment le revers; le t issu en se-rat bleu ois (le t out autre
t eint e fonîcée. out imême noir av(-ce unu pantaloni ei t issut
fanîtaisie' à soibres rayur*s.

Le veston (le sport doit être moins ajusté, pour l 'ai-
sance du mouvement, avec quatre petits pli% dans le
dos, et partagé un peu au-dessus dle la taille. par une
martingale peu large et appliquée. Le tissu sera le
homespun, clair autant que possible, et même la ga-
bardine pour les grandes chaleurs.

Tous ces vestons, par suite (le leur cintrage. denman-
(lenmt tit peu (le jîiponnage clu bas pour la beauté (le la
ligne.

Tous les lîmuitt mîliNs se portenît assez ét roits dlu bas.
lies bas retrîouissés seronît aîdopté.; pour les vêtemecnts
<lu matin et pour les c'ostîmineq dIe sport. pour le reste.
le p)antalon dlroit est pîlus habillé.

lie p)ardessus petit et doit être unt v'êtement éléganît
et confortable.

La forme la plus habillée se fait en Shetland bleu
foncé, croisée, très cintrée et jup)onnante avec trois
boutong. le prem4iir uie se boutonnant pias ; la lonîgueuîr
arrivant à peine au-dessus dun genou.

Pow-~ 1 'auto, le matin out le sport, la forme raglan

avec( ou sans couture, est un vêtemnent commode; il se.
fait eii gabardine out en étoffe reversible de teinte as-
sez claire.

LA FOURRURE

L'HEudson seal tient la tête - Le lynx plaira pour
garnitures

L'Hludson seal est, aà présen. -fermientent établi rom-
Ie la fourrure pou r imnteauiix pouir lit saison 1917-18.

C'e in'est (Ilue rarement que l 'on voit partui les variétés
offertes par les manufacturiers de fourrure un modèle
(le fourrure différend. Sans doute, il est possible d'a-
voir du castor, du vison ou du mouton de Perse, mais
les acheteurs nie recherchent que ce que leurs clients
désirent, or a peine unt sur cent demande autre chose
que l 'Hudson seul. cette année.

La note de cette année sera le modèle exclusif. lie
t rava il des mnainifautuiriers ue s(-mille pîas être de o-
piem' t elle out telle, niouveauté,' niais dle développer clans

c'laimmîi dIe leuir nouuveaui iiaitmli uumîelqîue chocse de dif-
férent. Il s'enîsumit (Ile puarmi les mnanteaîux vus jus-
îu 'it'i iii cent dleu x mnodèles pm'ésc'ntaiv'mt le% mêmes

points ci *intérêt.
(" est cette originalité die dessins qui semble être res-

luinsaible dle lit forte vogue persistanite <le l 'Hudsonî
seal. Les manteaux de cette sorte (Ie fourrure tien-
leent plus fort (Ille jamais pour la dlemîande a prix pîo-
pulaires. Les mnteaux meilWgr marché sonît dl'ail-
leurs moins luxueux, miais atirent cependant encore

Section Tissus et Nouveautés

Il y a Trente-Sept Ans
qîue hit Kinmto (>1losierv C o. a été fondée, et le
fait til'il l' annmée (11 C 11îmiuaitiienîe( ltllmmîVers:.iîre
dle lit C onfédécrat ion notiire ét ablissemnent est re-
eoiînii1 romiic' eluni quii pmrodulit les vêtemnents cde
dessolis dIe coiîfiaîîc'e qui plaisent at <lient, vauit
1 otît es' s' 1-VI Ill IlIll 1im lt *0IlnS.

Nous fabriquions les vêtemients ile- deux iom-
veaîux et coîmîbinamisonms emi Balbriggaîî, Laine, Liii-
nie peignéle et I Laineuiix, ainsi (jIlle les chauîsset tes
emi laîie. C'ertaiuns ile- nos articles en Balbriggan,
(-il Lamie e~t ehi Laniiiî peIgie onmt gardéè lat voit-
fiance titi pîubîlic endwîant aut moins t re-ite.eiîiq(
ails.

Obtenez dle pIlus iî<î'tes ventes <le, vêtemieits de
dessous a%,e n titi sto<c(k de ces articles (le qualité.
t 'ne preière vente vous donine titi clieuit colis-
tanit.

MARQUE DE * COMMERCE

3mptrtai

KINGSTON HOSIERY COMPANY
KINGSTON (ONTARIO)

OUATE
EN PAQUETS

Gitriii't ié' ~ic l filit et titi

i if' tî;i ;'em étrîitgèr.sc-I i ii'c -c.

OUATE DE COTON:

"NORTH STAR"
"CRESCENT"

"PEARL"
La qualité. pour cette saison, est

enconre meilleure que jamais. C'est
la meilleure pour le prix. Fabri.
' 1iuéc avec du bon coton pur-pas
dle déchets. Demandez la Ouate en

piaquiets "North Star'', 8#Ores.
cent". et "PearL"

Vol. X -No. 11
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PRO TEGEZ- VOUS
Protégez votre Commerce, Protégez votre Bourse

en faisant de bonne heure vos achats pour le

Printemps de 1918
M. le Marchand, tout fait-prévoir que les prix déjà

élevés des marchandises augmen-
teront encore dans de grandes proportions d'ici à
l'année prochaine. En achetant maintenant

Vous économiserez de l'argent et
Vous pourrez faire votre choix dans notre

assortiment considérable

Nos voyageurs vous présenteront prochainement
notre assortiment d'échantillons au complet

Téléphonez-nous ou écrivez-nous pour nous demander nos prix
ou des renseignements

Vos demandes seront l'objet d'une attention toute particulière de notre
part et nous y répondrons avec célérité.

P. P. Martin & Cie (limitée)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

FONDEE EN 1843

50 Rue St-Paul Ouest, - - MONTREAL
Télép. Main 6730

salles d'échantillons

QUEBEC, 7 Rue Charest
SHERBROOKE, Hotel Grand Central

TROIS-RIVIERES, 82 Rue Royal.
OTTAWA, 166 Rue Sparke

Section Tissus et Nouveautés

Vol. XXX-No 30
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plar leuîr riclmesse et leurs qualités (le service et sont se-
rejites piar lit 1umilletîre <lasse tilu voinmierce.

1 es 1l liues ' t olilliîeîî ' se MIllIl ïf est elit dlans certailis
modèEléles exel usi (s. Lan tetclii ance clans les effets "toli-
iivenu pojur I 'auîtoîîmîî s'oriente tili tellc sorte que les
part ies les plius larges seronit pliieees plus eii bas qul-i
les îî 'e-t iei, t danîs les mîodèles d 'étéC. La nouvelle lar-
geur îî 'est IMIN auitant aulx hanvihes qju'aux genoux.

lIvns voi jes amles et -on fort abl es <lii prévailenit per-
muettenît mi1e granîde var'iété dle fanîtaisies éléganutes eii

eo-ls, cî'i Itutres et mianilles. L es vols immeicnses sont
autssi titi programmne. L4es vo>ls roulants iivet' revers
p rofondî s devanît, les vols larges et carrés4, les effets <I <-

îati les lonuies et les e<>iiîes "manirini M ont parmi les
r'aisn d5> l'êt re delEsI'itit;-rit poîrt é aux nîouveaux inan-
t eaux <le fourrure.

La plup111art dles muant eaux de fourrure po>ur l'hiver
prrha'lii i sontI titie lonîgueu rs plus coiurtes que ceuxi (le
1 ani l>as. L es styles dle 38 et 40 l)olic's Mont beau-
rEiti p'11Ilu ei préinents qu 'a van t bien qu'il se fasse au.9-
si dles mîodèles (le 36 a 45 pouces.

l'es dloubllures sonit (le couleurs vives et (le dlessins sai-
sissa lits <'t sont faites dle soies dle bel le qualité, princi.
paiement eni t affetas ' pussv willow."

Pou>îr lî's -sets'' (le fourrure, beaucoup (ie lynx, na-
t ure'l et t<'itit al eti- déjà vcfl(lu. tan(lis qIue les renards
variés, les visons et les koiinskys sont préconisés par
les gr<>sses miaiscons de fourrure.

Lies e-ffe-ts de c-aipe- det 18 pouces (le long sont poptîlai-
I.<-5 et dt- larges ttles droites légèrement en forme au
voit sont faites prini'iîment en kolinsky, en HudIson

A LA

MANUFACTURE DE HARDES
DE

VICTORIAVILLE (P.Q.)

Vous trouverez dans nos vêtements pour hommes,
garçons et enfants, une coupe é6gante, un fini parfait et
une étoffe durable,

0z::=0

ESSAYEZ NOS LIGNES
Elles plairont a vos clients et vous donneront

de bons profits.

La Manufacture de Hardes de Victoriaville
NOTRE COSTIJMBREGULIER FORME VICTORIA VILLE (P.Q.)

Section Tissus et Nouveautés

seal et eii vison. La tauipe retient beaucoup moins l'ai
t ention cjule l iait derierc.. ( epeliî auit, par suite- de si,
vogue aut cours de lat dernièe Maisoni, il est à pe'nst-I
qule ce geuiire die fourrure sc' venîdraî eîîcorl'h 'ui ver pro>

LA CHAUSSURE

Les couleurs foncées préférées pour l'automne - Les
tiges en drap sont une généralité - Moins

de courbe dans les talons.

Il se manifestera encore beauc'oup de nouiveaut's
dlans lit c haussure à l 'automne j)roehlaiui. Par nouive'au-
veauté oit entendicra cette aninée: cuirs colorés, différeni
ce (le couleur ou (le' matériel entre les tiges et les eiii
pueignces et fantaisie clans le tissage (>s étoffes. En
clîavreau et c'al venu, la nouvelle teinte p>opulaire pouir
il'automne est la pourpre royale et elle est employé(.
aussi bien pour les chiauisures (ie spcrt que pour les
styles plus habillés. La nuance pourpre royale est du1
genîre acajou mais plus1 riche et plus foncée. L'acajou
commne montré clans les nmolles (le printemps et (]'aut-
tomîmne est presque exciiu (les styles (l'automne.

Lies lbrunis foncés sont cia grande faveur clans les noli-
v'ellcs lignes et la nuance primie est également <le bon-
ne vente. Les gris ont tendane à se voir sacrifiés dans
les commiandes d'auîtomnne dIli fait <les prix ext rêmîe-
nienît élevés qun'ils ont conimaîîlés cet été.

Avec les uanees ei-dc'ssus comme dirigeantes, et lit,

Vol. XXX-No. 30
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FORTE DEMANDE POUR LES DEUX

1 e',ýt , -,ý ,: e

_% I 1 .IL il., Il 
1 

L it xN . , t , r

NI>iN. LI' ct, 1 L u% .N<N IN... ër le

.> u 'Nltepq d, su, ui lx-ut

Les ... ,.f., à C.Illi Marquis Tapit

l>e.etN*N<N NNN. Not' itl iJeN i tiNt an-

NIN' .NflINN. i ' t', S le.. hINNN<NN<NN

Donnes à tes CintsIN la leva. ie
puiîssant prellt l'argent fi 1*eîpi
fiente ss vu ag i n 1a les Coelv de

e a. maque Tapa e.

Les Gants de
Coton

.. it Ni KIt.NNiN' iNirinndrI à frit,

éip<at (lUeN, I*ieNNNN. et suNtu INNIcette
a nit r*iti.lNNf avec lequel lî-%
gens enftrnt dan% la izranNi camrr

Elle. sami de c.uleu Session iu blance.en Pa gne (le
vi se MasifI~ ave » e~ t e n.
LIwe 10". Ill" ne WA et dimama
de IlS" iCtit iNfl. .

Faite avec peignela et gantelet tieiéa cor à banda. p.-
saatew lit&e*. MoyMa.ës ercaie. Ganta et inilaînas

Jersey de cauleet Oxfod, Tan e> Ardoise. Nous lai-
tiene avsi vus tant avec ilitkîeuean toit 'leathere.iie
qui tiiemuda. partout.

l'yi<NI>jt 'i NN

de cotnNNN Tapait$ NNhirnN'
i;ilhlrment le's Sente, -
IN ur quaité est decn-I
fîince, leur apliarencr
fictittet Nilsdurent lNong.
temti u Mettez en évi-
dence la marque Tapit-
cNN et oNbtne1z imnié-

duitemrn t un linf ht-
nêhîce et ne clientèle

ilour lavenir

The
Akmerican Pad
& Textile C7.

(:IIATUrIAM (ONT.)

bonî pourentage. (au moinîs '25 pî<îî <<'lit îlde il' 01il
laî'uit ('(>nclire que les chauitsstires iî lat iiii<<Ie cîvt cilit<ulî
lit> seront foncées. At i demetîrat -'s cuiirsfoié
soînt fréquemment cinliisavi.<- t-ui.r' plîus claiiresN

tîtil aideront beîîucîîiîî faire' il- lurillaiiis étalages. Il
a pas été fait Inenltiomi des llaî.l<-1 1. *amîit<<illllt t

1 'hive'r. 1,etir vente phdiîomiîial<' li<-i<laiit la litres'mitî'
sýalsoli. seria très î)r<tlalleili-it puv''ar.jt I leiilaiill-
ptour articles de nuanie phis ýoIIIileI-v<.

Les garnitures perforé'esý vIneiti it 1Iltit ileitii.
dle ainsi quet les lhauts talonis. Il v a tendance dlans les
talonis a montrer moins île <<îl <îîis XV. quloiqu'il
y eni ait enceore assez polir lt-s i-t'tidit< Igraiilix. (.s

jiartieulièrenient le cas pli<r jt'lil's f'et-ilinî*s <'t jeîies
fil les.

Les talons l)as restent (,il fas <îî -iiri orb-s t-laissIî-
res de( sport. ett celles-ci tlevi'tîîî<'ît tde plus <in phius po-
putlaires pour la promienade. Lesseîl<s <'il <i<ttl<l

se verront beaurouip àï I 'amît0on n'.
Ldes chaussures to<it iti r s('r(flt dt< isI~pairiues

dui marché pour I 'aut oimî<. El les si' <lt a il lt'r<<ît île
*18.00 à $'20.00 polir les hltIle i-î h1iles si ellt's sont
offertes. Les nouveauités avec tigî's vit drap se ven-
dront au détail de $8.00 à $12-00 1 I 'i1 itillep.

Les styles laceés prédonîiintt ntvi<nen t. Lies liiu -
teuîrs (le 8 et 81/, îp>ii''5est <'mt-nt poiti les cliaii ssures
liabIil lées ma is Ibeatiueotip tii con)lif -'î1<*' à->-àltté )roéfé-re-ra

7 à 8 p<îuîces parci' qu it polit-e <le hauilt'iiîl' fait Iuîuîe

différence d 'envirotn $1.00 (lants Ile pi i

LES PLUMES POUR PARURES

Si le négoce (les plumnes brutes e't faîbriquées tient <le-
puis quelques années uine plic(' honorable parmni les
commnerces (le luxe. son împoi'tafl<'( n'est pas <hie, com-
me on le croit généralemenît. aux gros bénéfices réali-

par* les fil Iîriî'atits 't îî(-îîîs c t-st iin t-tnt ri 1 % 1
la miise' vil valitr dles iiiiitiî'-s- îîri-iiiiéris ilil i l dit son1
ex te nsion1.

l.*îtîcltistrit- <les juliiiit' lei r vIrtre a i it ri.- Il
.Ai ffri. il'si-s experttllîîs dlés <p1 il il I .tt <<i<> ii

I ilis<'r l'sý îîluoivs t'<<îîîîîmlîîîî- prov'enant le- linols îi

<1>' lassî'-<'îir et <les votlît Iles tuets il la itas -A vîîîi
1'ltilimaitit dets lihmîî-, la' voalailles potlir lit lîlrur-. tii.
rd': Il eis.îuî<aîliltN.s la11fir étîi<'îîîi sans- IIIIV'îîiî* VJ

lvs i, il (''s l(Iti :1 -1L <li ti u lN 14- lV<i*.îl 'îii~ l s i ti.;

lit: les oie?." iîîat. dilt<s. tigi <ibs. etg.ei
do<<., I 'agricuîltuire <gmîle, le. 1> aîîîar î;éi' t
t!ieii le' iiiilre. dui îlVe<J>>-ii-i no' matre' jiiiiist i-iî.

eîîIIfli. le SI'e-nl bénéfice. quii i'st le lilils imîpoîrtant,[

est ré-alisé par lii ma in-d'oeuvre ftu llli ie, -- dles mil.
liers d 'ouvrières sont employées à la ctînfî-ctioîî île.s
fanîtaisies eil jaîniieis. Il se'rait t rop long t'ýi 'éîîu,îmr
les itîtl t iles induist ries t ravaillanît paour fabriquîer les

ries mîc-sars ta is c est aux ou vrières >lii t rt litas
sières qiu incombe la tâche difficile de décupler la \I-
leur <les pîlumes voiiiiiies et (l'établir la réitoîtat iii
ile chir et (le bon goût.

("est la fabricationi des pIlimiies (Ir volaillesq Iiii tîevii-
li<e le plis nombreux personn mel. mais eelle des pl1umnes
exotiques a aussi une important-e e-onsacléraltle, -- elle
peîrinet d'abord de réexporter le plus souvent à leuîrs
pays d 'origine dles plumes qui laissent à no>s inlust ciels
lini bénéfice appréciable résultant dles préparationîs
multiples qu'on leuir fait subir. D>e plus, la InuIt ipli-
cité et la richesse <les plumes exotiques permettent <le
-ré-er (le nombreux modèles dont la diversité attire les

aeiet'uirs et donne aux fabricants d'articles bon mnar-
i-hé (les indications utiles pour la création (les jolies
imitations qui sont si justement appréciées sur le mar-
ehé mondial.

Seto ielR tNnPnk

FAITS en C'ANADA

Les Faux-Cols et
Chemises ARRow

sont les meilleurs qui pulissent êtet
înan,îfaetu rés ce sont les p>roduîits die

la fabrique d!e Sit-ea,(P>. Q.)
(e sont missi les plus eo(rre<(ts eoiimie
11odxèle.s et aj ustemen t et il n'en ex-
ist e pis <le plus dlurales.
Cat alogue des ioties envoyé sur demande.

CIuett, P'eabojdy & Cto.. Inc. Fatirie-aîtt Mo>ntrent
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Sehofield. .. .. .. .... 3
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Western Ass. Co. .. . .24
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Plus de
Ventes

Plus de
Bénéfices

Si ceci se trouvait sur votre comptoir
Pensez à l'augmentation de ventes que cette petite et attrayante Etagère de Comptoir vous
ferait obtenir. Elle rappellerait constamment à chaque cliente qu'elle peut avoir besoin d'O-
CEDAR POISHM, que c'est la -place et le moment de s'en procurer.
Ce petit vendeur a surpris un grand nombre de commerçants par le commerce. stable et crois-
sant qu'il a fait naître pour 1'

Proposition d'Etalage Gratis Proposition d' Etalage Gratis
No 61 No 62.

7%~ douz. d'O-Cedar Polieh 2 1/2 douz. d'O-Cedar Pol'sh
de 4 onces .. .. .. . . .=50 de 4 onces. .. .. ... $ 753

3 douz. d'O-Codar Polisi, 54û douz. d'O-Cedar Polish
d ee 1 ta2 r dnes . C.. m.. Ç ê..ÇI.001e de 12ampe.W
d ee 12 a o de....180 demp 12 onles...........33.00-
toir. .. .. .. .. .. ... Gratis <filO SU or.... Gratis

$40.50 $40.50
(Avec l'escompte ordinaire) CHANNELL CHEMICAL COMPANY, Limited (Avec l'escompte ordinaire).

Donnez votre commende à votre 369 Avenue Sorauren, Toronto Donnez votre commande à votre
fournisseur. fournisseur.
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IL FAUT
Douze manufactures et dix

mille personnes afin de faire
face à la demande pour les_

- Tissus de Coton de la Cie e 4e

-DOMINION TEXTILE
4't- il liîiIî«s t ut f uitvs auî ( iii I i n lit s îisl m sil

iiiliii l t Iii flgi f i iin t 1-1 pair s utii S lint Iiii
I iii \ti i lii oi t Iii ji EIl s l lt i li

Nous Manufacturons et Garantissons

- i pouiul 11aps. I'îi p uîu l eus.. %tîî

pou ii<n i uiillvis. IP>iIiIs ~ u ist. Ii)îuks.
Illlî ~IIui uis.Etifq, itti Cmisés (îutils. Cmlu-

- 'r'~uI5  pil. i~i e. tni~ttie. Rus
'1'~ ui< et u ~.rîI*; iiu'iIluief <t auti-ts aiiti ,,

Dominion Textile Co,
Limited

106 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
Bureaux de Ventes à Toronto et à Winnipeg. ý TE

Z7/~ TE
-RC


